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I – AVANT PROPOS

À l’origine de ce projet, celui de faire un portrait sur le rôle social des aînés, il 
y a un constat qui ne manque pas d’étonner quand on y regarde de plus près. 
C’est celui que les personnes âgées, dont le poids démographique est de plus 
en plus important, sont victimes de préjugés ayant trait, entre autres choses, 
à leur non-productivité et aux coûts sociaux qu’elles génèrent. 

Si certains sont d’avis que les personnes aînées représentent une charge 
importante pour la société, d’autres considèrent, au contraire, qu’elles 
constituent de formidables ressources humaines, riches d’expérience, de savoir 
et de sagesse, auxquelles nous avons tout intérêt à recourir tant ce qu’elles 
nous offrent est inspirant et utile. Mais cet aspect de la réalité de beaucoup 
d’aînés, qui s’investissent dans leur milieu avec énergie et conviction, est peu 
visible et mal connu. 

Ce projet, amorcé au printemps 2008 par la Table régionale de concertation des 
personnes aînées de l’Abitibi-Témiscamingue, nous convie à mieux connaître 
cette belle force collective que constitue la population aînée en jetant un peu 
de lumière sur ce qu’elle apporte concrètement à sa communauté, celle de 
l’Abitibi-Témiscamingue plus particulièrement.

Malgré les nombreux exemples d’engagement social des aînés, 
malgré les chiffres qui indiquent de hauts pourcentages de 
participation, on ne voit généralement pas les aînés comme des 
gens compétents ou productifs, leur apport à la famille et à la 
société passant inaperçu ou étant déprécié. Et lorsque certains 
aînés se voient reconnaître le mérite qui leur revient pour leurs 
réalisations, on les considère parfois comme des exceptions plutôt 
que d’y voir la preuve que les stéréotypes sont erronés. 1

1 La réalité des aînés québécois, Les publications du Québec, 3e édition, 2007, page 167.
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II – UN ENGAGEMENT QUI SE JOUE SUR PLUSIEURS NOTES 

Bénévolat, action, implication, entraide, engagement, voilà autant de mots, 
parmi d’autres, auxquels on peut faire appel pour traduire l’apport des aînés 
à leur milieu de vie. Cette présence emprunte plusieurs visages et elle prend 
plusieurs formes, elle est faite d’innombrables gestes qui s’expriment au 
quotidien, le plus souvent à l’abri des regards et humblement, dans le but 
d’aider, pour faire du bien autour de soi, pour améliorer les conditions de vie 
de ses semblables. Des actions, en somme, qui contribuent au mieux-être 
des personnes et des collectivités et qui sont incontestablement utiles, bien 
qu’elles soient peu prises en compte, sinon, comme on le voit aussi, tenues 
pour acquises.

Nous vous présentons ici « un » portrait de l’engagement social des personnes 
aînées, parce que, dans les faits, il pourrait y en avoir plusieurs, abordant 
autant de sphères où les personnes âgées sont actives, occupées à donner 
généreusement et vaillamment, sans compter les heures, même à un âge 
avancé. 

Nous pourrions, par exemple, parler de tous ces aidants naturels qui se 
dévouent auprès de leurs proches, en prêtant assistance à leurs enfants, 
en prenant soin de leurs petits-enfants, en veillant sur un voisin esseulé ou 
malade.  Nous pourrions aussi aller à la rencontre des jeunes retraités qui 
prennent les chemins de l’aide humanitaire internationale ou encore scruter 
la contribution des aînés dans un secteur d’activité en particulier. Toutes ces 
pistes méritent notre attention, mais il fallait en privilégier une seule. Devant la 
nécessité de bien circonscrire l’objet de la recherche, il a été décidé de regarder 
l’engagement social des personnes aînées sous l’angle de leur présence dans 
les organismes structurés, sur le plan local, régional ou provincial, à titre 
d’administrateurs ou de bénévoles qui prennent part activement à la mission 

de ces organisations, dans divers domaines d’activité.
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III – LA MÉTHODOLOGIE

3.1 LE GROUPE CIBLE

Notre échantillon a été constitué à partir de la liste des personnes que l’on 
retrouve aux sept tables locales et à la table régionale de concertation des 
personnes aînées, à laquelle nous avons ajouté le nom des personnes qui 
siègent aux conseils d’administration des organismes qui sont représentés 
à la table régionale. La population à l’étude excluait d’offi ce les personnes 
qui représentent un organisme public dans le cadre de leurs fonctions 
professionnelles. Nous avons donc fait appel à la collaboration de 125 
personnes aînées actives au sein de 17 organismes (voir l’annexe 1), à qui 
nous avons demandé de répondre à un questionnaire.

En plus de donner accès à un bassin de personnes déjà impliquées dans des 
organismes dédiés aux retraités et aux aînés et, possiblement, dans d’autres 
secteurs d’activité, ce groupe cible offrait une très bonne représentation 
territoriale en regroupant des personnes qui vivent dans les cinq territoires de 
MRC, en milieu rural comme en milieu urbain.

3.2 UN QUESTIONNAIRE

Les données recueillies par le biais du questionnaire (voir l’annexe 2) ont permis 
de tracer un profi l des répondants (âge, sexe, scolarité, lieu de résidence, etc.) 
et de quantifi er certains éléments liés à leur engagement, tels que le nombre 
et le type d’organismes où ils sont présents, les fonctions qu’ils occupent, le 
temps qui y est consacré, etc.

3.3 DES ENTREVUES

Pour compléter l’information recueillie à l’aide du questionnaire, treize 
entrevues individuelles et onze rencontres avec des groupes ont été réalisées 
entre le 20 août et le 23 octobre 2008, ce qui a mené à la rencontre de 57 
femmes et de 27 hommes.

Dans le cas des entrevues individuelles, il s’agissait de personnes qui participent 
aux travaux des tables de concertation des aînés, ainsi que de personnes très 
impliquées dans leur communauté à divers titres. Quant aux groupes, ils ont 
été ciblés en fonction des principaux secteurs d’activité qui mobilisent les 
aînés dans une perspective de représentation régionale.

Les 35 heures d’enregistrement qui résultent de ces rencontres révèlent des 
propos éclairants, toutes ces personnes ayant accepté de partager leurs 
réfl exions sur le rôle social des aînés, abordant ce thème tantôt sous un angle 
collectif, tantôt d’un point de vue plus personnel. Elles nous ont raconté leur 
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parcours de vie en matière d’engagement, les réalisations auxquelles elles ont 
pris part, les motivations et les valeurs qui les animent, ainsi que certaines de 
leurs préoccupations. Les passages en retrait (en italique) dans le texte sont 
tirés de ces entretiens.

Ce que nous souhaitons, c’est que ce portrait puisse rendre compte de la 
formidable vitalité que nous avons croisée tout au long de cette démarche. 
Partout, nous avons rencontré des femmes et des hommes motivés, énergiques, 
solidaires, des aînés qui nourrissent encore des rêves, qui sont épris de justice 
sociale, qui sont capables de compassion pour leurs semblables et qui ont 
toujours, dans leurs cartons, des projets qui militent en ce sens.

Il y aurait environ deux millions de bénévoles au Québec. Le 
discours général parle du poids démographique du vieillissement, 
de la charge actuelle et future pour la société des aînés inactifs 
et non productifs. Pourtant, on aborde rarement la situation sous 
un autre angle, soit la contribution socioéconomique des aînés, 
entre autres en matière de bénévolat.2 

IV - QUELQUES DONNÉES SUR LES AÎNÉS DE L’ABITIBI-TÉMISCAMINGUE 3

Avant de regarder comment se traduit concrètement l’engagement social 
chez les personnes interrogées, rappelons quelques chiffres relatifs aux aînés 
de la région, c’est-à-dire les 65 ans et plus.

4.1 LEUR NOMBRE 4

En 2006, selon les données de Statistique Canada, les personnes âgées de 
65 ans et plus, au nombre de 18 406, représentent 13 % de la population 
totale de l’Abitibi-Témiscamingue. Ce groupe est composé majoritairement 
de femmes. 

 18 406 aînés ou 13 % de la population de la région
 10 240 femmes ou 56 % de la population aînée
  8 166 hommes ou 44 % de la population aînée

2 État de la participation dans un bénévolat en mouvance au Québec, 2002, page 15.

3 Les renseignements contenus dans cette section proviennent des documents suivants : Un aper-
çu de la santé des aînés en 2007 en Abitibi-Témiscamingue (mars 2008) et Portrait de santé en 
bref (édition 2008), rédigés par Sylvie Bellot, de l’Agence de la santé et des services sociaux de 
l’Abitibi-Témiscamingue; ainsi que du Portrait des personnes aînées, rédigé par Mariella Collini, 
de l’Observatoire de l’Abitibi-Témiscamingue (janvier 2007). Certaines données du portrait de 
l’Observatoire ont été mises à jour selon les chiffres plus récents disponibles pour l’année 2006.

4 Voir l’annexe 7 : tableau 1 (nombre de personnes aînées par territoire de MRC)
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4.2 LEUR POIDS DÉMOGRAPHIQUE EN 2016 ET EN 2026

Selon les perspectives démographiques de l’Institut de la statistique du Québec, 
la population de la région pourrait, en 2016, compter 25 331 personnes de 65 
ans et plus, soit 18,6 % de l’ensemble de la population (136 388 habitants). 
Et en 2026, la population de la région compterait 35 570 personnes âgées de 
65 ans et plus, c’est-à-dire plus du quart de la population régionale (129 841 
habitants). C’est dire qu’entre 2006 et 2026, soit une période de 20 ans, la 
proportion des personnes aînées dans la région pourrait plus que doubler, 
passant de 13 % à 27 %.

 En 2006, les aînés représentent 13 % de la population de la région
 En 2016, ils représenteraient 18,6 % de la population régionale
 En 2026, ils représenteraient 27,4 % de la population régionale

4.3 L’ESPÉRANCE DE VIE À LA NAISSANCE

L’espérance de vie représente le nombre d’années auquel on peut s’attendre 
à vivre. En Abitibi-Témiscamingue, l’espérance de vie, estimée à 78,1 ans, 
continue de s’accroître progressivement, mais elle est un peu moins élevée 
que la moyenne québécoise qui est de 79,8 ans. Pour la période 2001 à 
2005 observée en Abitibi-Témiscamingue, les femmes (80,8 ans) ont une 
espérance de vie plus longue que celle des hommes (75,4 ans). Ce phénomène, 
observable dans tous les pays occidentaux, explique la prépondérance des 
femmes aux âges les plus avancés de la vie. 

 Espérance de vie des femmes de la région 80,8 ans
 Espérance de vie des hommes de la région 75,4 ans

4.4 L’ESPÉRANCE DE VIE EN BONNE SANTÉ

La vie s’allonge en nombre d’années, mais cette avancée en âge amène 
toutefois une hausse des incapacités. C’est pourquoi l’espérance de vie en 
bonne santé constitue un indicateur complémentaire à considérer puisqu’il 
tient compte à la fois de la durée et de la qualité de la vie. Par espérance 
de vie en bonne santé, on entend le nombre d’années auquel une personne 
peut s’attendre à vivre sans présenter d’incapacités dans les activités de sa 
vie quotidienne. 

En Abitibi-Témiscamingue, selon des chiffres de 2001, le nombre d’années 
d’espérance de vie en bonne santé s’élève à 64,5 ans pour l’ensemble de la 
population, alors que la moyenne québécoise est de 67 ans. Pour les hommes 
de la région, l’espérance de vie en bonne santé est de 62,9 ans, alors que 
celle des femmes est de 66,3 ans.
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 Espérance de vie en bonne santé des femmes de la région  66,3 ans
 Espérance de vie en bonne santé des hommes de la région  62,9 ans

4.5 LE MILIEU DE VIE

Les données du recensement 2006 de Statistique Canada indiquent qu’en 
Abitibi-Témiscamingue, 76 % des personnes âgées de 65 ans et plus résident 
en milieu urbain, tandis qu’un aîné sur quatre (24 %) demeure en milieu rural. 
Toutefois, si l’on exclut les quartiers ruraux annexés aux anciennes villes de 
Rouyn-Noranda et de Val-d’Or, la proportion de la population âgée de 65 
ans et plus vivant en milieu urbain est moins élevée : avant les regroupements 
de 2002, les chiffres disent que 57 % des personnes aînées vivent en milieu 
urbain, c’est-à-dire dans les localités de 2 500 habitants et plus.

4.6 LES PERSONNES AÎNÉES VIVANT SEULES

Selon les données obtenues pour 2006, parmi les personnes âgées de 65 ans 
et plus qui vivent en ménage privé, on dénombre 5 480 personnes vivant 
seules, soit 32 % de la population aînée de l’Abitibi-Témiscamingue. Les 
femmes seules, au nombre de 3 905, sont présentes en plus grand nombre 
que les hommes seuls, au nombre de 1 575. Ainsi, elles représentent, parmi 
les personnes aînées vivant seules, plus de 7 personnes aînées sur 10.

 5 480 personnes âgées de 65 ans et plus vivent seules, soit 32 % des 
aînés

 3 905 femmes aînées vivent seules, soit 43 % des femmes aînées de la 
région

 1 575 hommes vivent seuls, soit 20 % des hommes aînés de la région

4.7 LES AÎNÉS ET LA SPHÈRE FAMILIALE

En 2001, en Abitibi-Témiscamingue, 6 340 familles sont 
dirigées par une personne âgée de 65 ans et plus, soit une 
famille sur sept. Parmi elles, plus de 1 200 signalent la 
présence d’au moins un enfant vivant toujours à la maison.

En tant que proches aidants, les aînés jouent un rôle 
considérable dans la société, que ce soit auprès de leurs 
enfants et petits-enfants ou d’une autre personne aînée.

Selon les chiffres de 2006, 2 460 personnes aînées, soit une sur sept, 
ont consacré du temps aux soins apportés à des enfants. De plus, 2 860 
aînés ont donné de leur temps pour venir en aide ou offrir des soins à 
d’autres personnes aînées. Dans l’un ou l’autre des cas, l’aide apportée est 
principalement le fait d’une femme.
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4.8 LES AÎNÉS ET LA SPHÈRE SOCIALE

L’Enquête nationale sur le don, le bénévolat et la participation (2004) dévoile 
que 21 % des aînés québécois disent consacrer, en moyenne, 266 heures 
bénévoles annuellement. Si l’on applique ce ratio à la population aînée de la 
région, on peut estimer à 3 800 le nombre d’aînés qui agissent bénévolement 
au sein de diverses organisations. Pour sa part, l’Enquête sur la pratique 
culturelle au Québec (2004) estime à 32 % la participation bénévole chez les 
aînés québécois. Ce taux appliqué à la population aînée de la région pourrait 
représenter approximativement 5 800 aînés bénévoles.

Ici comme ailleurs au Québec, on retrouve des aînés à divers niveaux 
décisionnels, au sein des associations et des groupes. Au Québec, on estime 
qu’entre un tiers et deux tiers des aînés seraient membres d’organismes 
sociaux dans leur communauté. Si l’on applique ce taux à la population aînée 
de l’Abitibi-Témiscamingue, on peut penser qu’entre 5 300 et 10 600 aînés 
seraient engagés de la sorte dans leur milieu de vie.

4.9 LES AÎNÉS ET LE MARCHÉ DU TRAVAIL

Selon les données du recensement 2006 de Statistique Canada, on estime 
que 840 personnes âgées de 65 ans et plus occupaient alors un emploi, 
soit 580 hommes et 260 femmes. Ces travailleurs âgés se concentrent 
principalement dans les secteurs suivants : agriculture et foresterie, 
fabrication, hébergement et restauration, transport et autres services.

EN RÉSUMÉ

Selon la tendance générale, la population des 65 ans et plus, en Abitibi-
Témiscamingue, augmente progressivement depuis quelques décennies et ce 
mouvement va persister pour bon nombre d’années à venir. Dans la région, 
comme ailleurs au Québec, le nombre d’années d’espérance de vie continue 
de s’accroître, refl et que l’état de santé général des personnes s’améliore. 

On observe également qu’une majorité de personnes âgées habite en milieu 
urbain et qu’une personne aînée sur trois vit seule, cette situation étant plus 
répandue chez les femmes à mesure qu’elles vieillissent.

Les aînés jouent un rôle important en tant que proches aidants, tant auprès 
de leurs enfants et petits-enfants que d’autres personnes âgées et plusieurs 
s’impliquent dans les organisations de leur milieu, à divers niveaux décisionnels 
ou à titre bénévole.

C’est précisément dans cette portion de la vie d’un groupe de personnes aînées 
de l’Abitibi-Témiscamingue que nous vous convions ici à faire une incursion.



12

V - À QUEL ÂGE DEVIENT-ON UNE PERSONNE AÎNÉE?

Au moment d’amorcer cette recherche, une question s’est imposée : à 
quel âge appartient-on offi ciellement à la catégorie des personnes aînées? 
La réponse qui vient habituellement à l’esprit, c’est 65 ans, puisque c’est 
à cet âge que l’on commence à retirer sa « pension ». La documentation 
mentionne que cette idée d’établir à 65 ans la fi n de la vie professionnelle est 
née en Allemagne à la fi n du 19e siècle. Cette convention s’est installée avec 
le développement du marché du travail et s’est peu à peu répandue après la 
Deuxième Guerre mondiale, pour se généraliser au cours des années 1960. 
C’est aussi au cours de cette période que l’on a vu émerger les personnes 
âgées comme groupe social.

Mais les perceptions à l’égard de la vieillesse, en ce début de 21e siècle, ont 
évolué considérablement, d’abord parce que les personnes aînées ne forment 
plus un groupe homogène, que l’âge de la retraite varie selon la situation des 
personnes et, surtout, parce que l’esprit avec lequel on aborde cette nouvelle 
étape de la vie ne s’apparente pas à un modèle unique. Pour ce portrait sur 
l’engagement social des personnes aînées en Abitibi-Témiscamingue, nous 
avons établi à 55 ans l’âge minimum aux fi ns de compilation du questionnaire, 
en considérant que l’âge de la retraite pouvait varier et qu’il était plausible de 
retrouver des personnes qui sont toujours actives socialement à un âge assez 
avancé, tout autant que de jeunes retraités.

La tendance à associer la retraite au passage du milieu du travail 
à une vie exclusivement consacrée aux loisirs est en train de 
changer. De fait, plusieurs retraités optent aujourd’hui pour la 
reprise des études ou le bénévolat, alors que d’autres acceptent 
un travail rémunéré à temps partiel, que ce soit par intérêt ou par 
besoin. La période euphorique qui suit immédiatement la retraite 
se transforme pour plusieurs en une période d’interrogation sur 
le sens à donner à leur vie. Le travail rémunéré ou bénévole 
constitue alors une source de valorisation que l’on néglige souvent 
de reconnaître comme telle. 5 

VI – CE QUE LE QUESTIONNAIRE RÉVÈLE 6

Comme il est mentionné précédemment, 125 questionnaires ont été distribués 
et de ce nombre, 85 ont été dûment remplis, pour un taux de réponse de 
68 %. De ce lot, un seul questionnaire a été rejeté en raison de l’âge du 
répondant, qui était inférieur au seuil minimal préétabli (55 ans). 

5 La réalité des aînés québécois, Les publications du Québec, 3e édition, 2007, page 155.
6 Voir l’annexe 7 pour consulter tous les tableaux
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6.1 ÉCHANTILLONNAGE ET NOMBRE DE RÉPONDANTS

Parmi les 84 répondants retenus pour l’analyse quantitative, on compte 56 
femmes et 28 hommes. Cette proportion de femmes (66,6 %) et d’hommes 
(33,3 %) recensés parmi les répondants correspond sensiblement à la 
proportion observée au départ dans le groupe cible, ce qui indique que 
l’échantillon est représentatif de ce groupe. 

6.2 LE TAUX DE RÉPONSE SELON LES TERRITOIRES DE MRC 7

Les personnes qui ont reçu le questionnaire étaient réparties entre les cinq 
territoires de MRC, avec une représentation variant de 17 à 22 % selon le 
cas. Aussi, l’analyse de la provenance des répondants, qui varie de 15 à 
25 %, indique une concordance satisfaisante si l’on considère la répartition 
géographique observée au départ. 

Nombre de questionnaires distribués et analysés par territoire de MRC

Les répondants en provenance de la Vallée-de-l’Or et du Témiscamingue ont 
bien répondu à l’appel avec un taux respectif de 75 % et de 73 %, alors que 
ce taux est de 68 % à Rouyn-Noranda,  62 % dans la MRC Abitibi et 54 % 
en Abitibi-Ouest.

Femmes % Hommes % Total
Nombre de questionnaires distribués 87 69,6 38 30,4 125
Nombre de questionnaires analysés 56 66,6 28 33,3 84

7 Voir l’annexe 4 : les répondants par territoire de MRC
 

MRC

Questionnaires 
distribués

Questionnaires 
analysés

Taux de 
réponse

Nombre % Nombre % %

Abitibi 21 16,8 % 13 15,5 % 61,9 %

Abitibi-Ouest 26 20,8 % 14 16,6 % 53,8 %

Rouyn-Noranda 25 20,0 % 17 20,2 % 68,0 %

Témiscamingue 26 20,8 % 19 22,6 % 73,0 %

Vallée-de-l’Or 28 22,4 % 21 25,0 % 75,0 %

Total 125 84 67,2 %



14

6.3 L’ÂGE 8

Comme nous l’avons dit plus tôt, nous avons fi xé à 55 ans l’âge minimum 
requis aux fi ns de compilation du questionnaire. Or, 78 % des répondants 
sont âgés de 65 ans et plus : on dénombre 18 répondants âgés de 55 à 64 
ans, 41 répondants âgés de 65 à 74 ans et 23 répondants de 75 ans et plus. 
L’âge moyen est de 70 ans, avec un écart minime entre les femmes et les 
hommes. 

 Âge moyen des répondants   70,1 ans
 Âge moyen des femmes   70,6 ans
 Âge moyen des hommes  69,1 ans
 55-64 ans 22 %
 65-74 ans 50 %
 75 ans et plus 28 %

C’est au Témiscamingue que l’on retrouve les répondants les plus âgés, avec 
un âge moyen de 73,2 ans. Ceux qui résident dans les MRC d’Abitibi-Ouest 
(72 ans) et d’Abitibi (71 ans) affi chent également une moyenne supérieure à 
70 ans. Les répondants de la Vallée-de-l’Or ont 69,2 ans en moyenne et ceux 
de Rouyn-Noranda ont la moyenne d’âge la moins élevée, soit 66 ans. 

Nous sommes donc véritablement en présence de personnes qui, à un âge 
respectable, s’impliquent encore dans leurs communautés, ce qui va révéler 
des choses intéressantes en regard de ce portrait.  

Quand tu es rendu à un certain âge, j’ai 77 ans, tu es supposé en avoir 
vu des aff aires et de toutes les couleurs ! C’est dur de dire non quand 
on peut aider. Je donne du service à des personnes qui sont plus jeunes 
que moi, mais je ne pense pas à l’âge que j’ai, c’est comme ça que je le 
vois. 

En s’impliquant pas mal, ça ôte le temps de vieillir.

6.4  LE MILIEU DE VIE 9

En utilisant la défi nition du milieu urbain mentionnée précédemment, c’est-
à-dire les villes dont la taille est égale ou supérieure à 2 500 habitants, l’on 
observe que la majorité des répondants résident en milieu urbain (ou semi-
urbain). Ainsi, 68 % des répondants habitent l’une ou l’autre des municipalités 
suivantes : Val-d’Or, Rouyn-Noranda, Amos, La Sarre, Malartic, Senneterre 
(ville), Ville-Marie et Témiscaming. 

8 Voir l’annexe 7 : tableaux 2 et 3
9 Voir l’annexe 7 : tableau 4
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 68 % des répondants vivent en milieu urbain
 32 % vivent en milieu rural

6.5 L’ÉTAT MATRIMONIAL 10

Pour l’ensemble des répondants, on dénombre 57 % de personnes légalement 
mariées, alors que 29 % sont veuves ou veufs. À noter cependant la différence 
observée entre les femmes et les hommes de cette catégorie (veuf ou veuve), 
où l’on retrouve trois plus de femmes (38 %) que d’hommes (11 %). On note 
également un écart important dans la catégorie des personnes mariées, où 
les hommes (71 %)  sont présents dans une plus grande proportion que les 
femmes (49 %). Le constat selon lequel les femmes sont plus nombreuses à 
vivre seules trouve un écho dans notre groupe cible.  

 57 % des répondants sont légalement mariés
 29 % sont veufs ou veuves
 7 % sont divorcés ou séparés
 3,5 % sont célibataires
 3,5  % vivent en union libre

6.6 LA SCOLARITÉ 11

Pour ce qui est de la scolarité, un répondant sur cinq a fait des études primaires 
et le tiers a fait des études secondaires de niveau général ou professionnel, 
alors que près de la moitié mentionne détenir une formation collégiale ou 
universitaire.

 Études de niveau primaire 19 %
 Études de niveau secondaire 21 %
 Formation professionnelle 12 %
 Études collégiales 11 %
 Formation universitaire 37 %

On retrouve une plus grande proportion de femmes dans les niveaux primaire 
et secondaire et, à l’inverse, une plus grande proportion d’hommes dans 
les niveaux professionnel et collégial. Les femmes sont proportionnellement 
plus nombreuses que les hommes à avoir fait des études universitaires. Cette 
prépondérance féminine au primaire et au secondaire peut trouver une 
explication dans le fait qu’on retrouve un grand nombre de femmes âgées 
de 75 ans et plus parmi les répondants, ce qui correspond à une époque 
où les femmes avaient moins accès aux études supérieures. Par ailleurs, le 
pourcentage élevé de répondants ayant fait des études universitaires peut 

10 Voir l’annexe 7 : tableaux 5 et 6
11 Voir l’annexe 7 : tableaux 7 et 8
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s’expliquer par la présence, dans l’échantillon, de personnes issues du milieu 
de l’enseignement et de la fonction publique, celles-ci ayant eu davantage 
accès aux études supérieures. 

6.7 L’ACTIVITÉ PRINCIPALE 12 

La très grande majorité des répondants (88 %) sont retraités, tant les femmes 
que les hommes, ce qui ne surprend pas si l’on considère que l’âge moyen 
des répondants est de 70 ans. Une faible proportion (7 %) combine un statut 
de retraité ou de préretraité avec un travail à temps partiel ou des études et 
ils sont très peu nombreux (2,4 %) à travailler à temps complet ou à temps 
partiel.

6.8 LES ORGANISMES 13

Nous avons demandé aux répondants d’identifi er, pour les douze derniers 
mois, les organismes, associations ou groupes structurés où ils sont actifs, soit 
à titre de membres d’un conseil d’administration (ou autre instance) ou à titre 
de bénévoles qui œuvrent par l’entremise d’un organisme ou d’un groupe 
structuré (mais sans nécessairement y siéger à titre d’administrateurs). 

À cette question, le quart des répondants a indiqué être actif dans un ou 
deux organismes, 42 % ont répondu être impliqués dans trois ou quatre 
organismes, alors que le tiers est engagé dans au moins cinq organismes, 
et parfois plus. On note ainsi que les personnes aînées sont nombreuses à 
cumuler des responsabilités au sein de plusieurs organismes, puisque 75 % 
d’entre elles s’impliquent activement dans au moins trois organisations, tant 
chez les hommes que chez les femmes. Il est particulièrement intéressant de 
noter que 70 % des femmes âgées de 75 ans et plus cumulent des formes 
d’engagement dans au moins trois organismes, ce qui est le cas de tous les 
hommes appartenant à ce groupe d’âge.

 25 % des répondants sont actifs dans un ou deux organismes
 42 % sont engagés dans trois ou quatre organismes
 33 % sont impliqués dans cinq organismes, et plus parfois

Cet engagement, pour nous deux, a toujours été une priorité. On le fait pour 
le bien de la paroisse. On ne regrett e rien de notre implication, on a mis nos 
loisirs de côté, mais c’était ce qu’on voulait, c’était important pour nous. 
C’est enrichissant d’être présent dans les organismes et c’est important 
d’avoir des activités sur le plan social, on le fait pour notre besoin personnel 
aussi.

12 Voir l’annexe 7 : tableaux 9 et 10
13 Voir l’annexe 7 : tableaux 11, 12, 13
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6.9 LE RÔLE DES AÎNÉS DANS LES ORGANISMES

Les répondants devaient indiquer à quel titre ils étaient impliqués dans chaque 
organisme nommé (ex. siéger à un conseil d’administration ou, encore, agir 
bénévolement au sein d’un organisme). Tous niveaux d’implication réunis, les 
84 répondants cumulent 294 formes d’engagement au sein des organisations 
qui retiennent leur attention. Ils y occupent diverses fonctions liées aux 
travaux des conseils d’administration et à la gestion des organisations, ils 
siègent à des comités consultatifs ou à des groupes de travail, ils font valoir 
des droits et défendent des causes, ils élaborent des projets, participent à la 
défi nition d’orientations ou de services et, en certaines occasions, ils offrent 
eux-mêmes des services en tant que bénévoles. Dans cette diversité de rôles 
et de fonctions, il semble que les aînés soient plus nombreux à occuper des 
postes au sein des conseils d’administration et autres instances, comme le 
démontrent les chiffres suivants : 
 

o Pour 50 % des répondants, l’engagement prend exclusivement la 
forme d’une implication dans un conseil d’administration ou dans une 
instance de même type, et ce, dans 127 cas nommés.

o L’autre moitié des répondants indique être active sur les deux plans. 
En effet, ces personnes mentionnent, à 97 reprises, occuper des 
postes dans les structures décisionnelles et, en même temps, agir 
bénévolement au sein d’un organisme, en soutien à divers services, 
mais sans y occuper un poste décisionnel, et ce, dans 70 autres cas.

Mon implication se fait surtout au niveau collectif. Deux aspects 
sont importants et valorisants pour moi : faire valoir des idées pour 
améliorer les conditions de vie des gens en m’impliquant dans les conseils 
d’administration et partager des informations pour aider et outiller les 
gens.

Dans l’engagement, il y a le désir de travailler en groupe pour mieux 
comprendre les phénomènes sur lesquels on débat et pour réaliser qu’on 
a un certain pouvoir d’améliorer les choses, à plus forte raison si on parle 
ensemble, c’est encore plus fort. L’aspect social de la vie a fait partie 
intégrante de mes engagements et c’est cela que j’ai défendu.

On retrouve à l’annexe 7 une liste de quelque 187 organismes qui ont été 
nommés comme lieux d’engagement pour les douze derniers mois, ce qui 
donne un aperçu des endroits où ces aînés sont présents. Si les répondants 
s’investissent en premier lieu dans leur localité ou leur MRC, 39 d’entre eux 
(46 %) siègent également à des instances régionales, alors que huit personnes 
(10 %) sont actives sur la scène provinciale.
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Le monde rural a été le fi l de trame qui m’a suivie tout le temps. Le 
développement local et régional aussi, on ne peut pas toucher à l’un sans 
toucher à l’autre.

6.10 LES DOMAINES D’ACTIVITÉ

Les 294 cas d’engagement mentionnés dans le questionnaire ont été classés 
selon des catégories illustrant différents secteurs d’activité. La catégorie 
« Droits des aînés et retraités » regroupe les associations de retraités ou les 
organismes dont la mission est de faire valoir les droits de leurs membres ou 
des aînés en général (ex. AQDR, AREQ, AQRP, RIIR), alors que la catégorie 
« Concertation et conditions de vie des aînés » réfère aux tables de concertation 
que l’on retrouve sur le plan local et régional. La catégorie « Loisirs et 
culture » réunit les organisations dont la mission est axée principalement sur 
la pratique d’activités culturelles, de loisirs et de métiers artisanaux (ex. club 
de l’âge d’or, cercle des fermières, les retraités fl yés). La catégorie « Éducation 
et économie » est associée aux organismes à vocation économique ou de 
formation, dont le Réseau libre savoir.

Comme l’indique le tableau, les aînés, femmes et hommes réunis, ont 
mentionné tenir un rôle décisionnel ou bénévole dans les organismes à vocation 
communautaire (26 %), les lieux de concertation (20 %), les organisations de 
loisirs et culture (19 %), les organismes religieux et de bienfaisance (14 %) 
et ceux voués à la défense des droits des aînés et des retraités (12 %). Les 
questions relatives à l’éducation et à l’économie retiennent l’attention de 6 % 
des répondants et les affaires municipales occupent 3 % d’entre eux.

TABLEAU : LES DOMAINES D’ACTIVITÉ

On remarque que les femmes aînées ont un intérêt marqué pour les 
organisations communautaires, qui représentent 30 % de leurs engagements, 
suivi des lieux de concertation (21 %) et des organisations de loisirs et culture 
(18 %). Les hommes, pour leur part, sont également présents dans les lieux 

Domaines d’activité F % H % Total %
Communautaire et bien-être 59 30 17 17 76 26

Concertation et conditions de vie des 
aînés 41 21 20 21 61 20

Droits des aînés et retraités 23 12 12 12 35 12

Éducation et économie 7 4 10 10 17 6

Loisirs et culture 36 18 20 21 56 19

Municipal 6 3 3 3 9 3

Religion et bienfaisance 24 12 16 16 40 14

Total 196 100 98 100 294 100
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de concertation (21 %) et dans les organismes de loisirs (21 %), puis dans les 
organisations religieuses et de bienfaisance (16 %). Les femmes et les hommes 
sont actifs dans une même proportion, soit 12 %, dans les organismes voués 
à la défense des droits des aînés, alors que le volet « Éducation et économie » 
retient davantage l’attention des hommes (10 %) que des femmes (4 %).

Dans l’engagement communautaire, le capital humain est fondamental 
et pour moi aussi, ce capital humain est fondamental. Mon engagement 
est l’histoire de toute une vie et je crois que c’est un fi l conducteur dans 
l’engagement des gens que je connais. 

Les enfants handicapés et le transport adapté sont deux causes très 
importantes que je tiens à garder, je pourrais y passer mes journées. C’est 
incroyable tout l’amour que ces enfants nous donnent!  Je reviens de là et 
je me sens bien. 

6.11 LES HEURES CONSACRÉES À L’ENGAGEMENT 14

Les répondants estiment avoir consacré en moyenne 34,4 heures par mois 
(ou 412,8 heures sur une base annuelle) à leurs responsabilités dans les 
organismes, cette moyenne étant de 30,6 heures pour les femmes et de 41,7 
heures pour les hommes. Si le nombre d’heures diminue avec l’âge, il est tout 
de même remarquable de voir les personnes âgées de 75 ans et plus donner, 
en moyenne, près de 20 heures par mois aux organisations. Il est tout aussi 
impressionnant d’observer qu’un répondant sur cinq s’y investit plus de 50 
heures par mois.

 34,4 heures par mois en moyenne
 30,6 heures chez les femmes
 41,7 heures chez les hommes

 56 heures chez les 55-64 ans
 33,5 heures chez les 65-74 ans
 18,5 heures chez les 75 ans et plus

 24 heures et moins 48 % 
 25 à 49 heures 31 %
 50 heures et plus 21 %

L’engagement social, ça a toujours été une priorité pour nous. Quand des 
personnes disent ne pas avoir le temps de s’impliquer, elles devraient 
plutôt dire : « ça ne m’intéresse pas », parce que du temps, on en trouve 
toujours pour les choses que l’on aime. 

14  Voir l’annexe 7 : tableaux 14 et 15
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Ce qui me tient le plus à cœur, c’est mon implication au Domaine de 
l’hirondelle, une résidence pour personnes en perte d’autonomie. Je m’y 
implique depuis le début et j’ai participé à toutes les étapes qui ont mené à 
sa construction. Ce besoin nous avait été exprimé par les résidents du HLM, 
ces personnes se voyaient vieillir et elles ne voulaient pas être obligées 
de quitt er le village si elles venaient à perdre leur autonomie. Le centre a 
ouvert ses portes il y a dix ans et Il répond à un réel besoin, il est occupé à 
sa pleine capacité. Les résidents sont en grande majorité des personnes de 
la paroisse, mais il arrive aussi qu’on accueille des gens d’autres villages de 
la MRC. Avec les membres du conseil d’administration, il y a des semaines 
où l’on travaille 40 heures bénévolement, on en met du temps !

6.12 L’ENGAGEMENT AU FIL DU TEMPS 15 

Les répondants devaient également indiquer depuis combien d’années ils sont 
actifs, sur une base régulière, dans les organisations de leur communauté, 
ceci afi n de mieux connaître leur parcours d’engagement. À ce sujet, les 
aînés nous disent s’impliquer depuis 26,4 années en moyenne, autant les 
femmes (26,7 années) que les hommes (26,1 années). Ils sont plus de la 
moitié à s’impliquer ainsi dans les organisations depuis au moins 25 ans. Un 
très petit nombre indique être engagé depuis moins de 5 ans et dans ces cas, 
l’on peut présumer que cela coïncide avec le début de la retraite. Ces chiffres 
traduisent bien le fait que la culture de l’engagement, pour cette génération, 
est enracinée depuis longtemps et qu’elle s’est manifestée, pour un très grand 
nombre, bien avant que sonne l’heure de la retraite.

Il faut avoir le courage de continuer ce qu’on entreprend. Il faut dire que je 
ne lâche pas facilement et quand je me retire, c’est parce que j’ai fait ce que 
j’avais à faire.

Mon implication sociale a commencé avec la Jeunesse rurale catholique. 
Les bases de ce mouvement étaient : voir, juger, agir, maintenant on dirait 
observer, analyser, intervenir. Ce sont les valeurs avec lesquelles les gens 
de ma génération ont été formés. Toute jeune, j’étais déjà organisatrice, j’ai 
appris cela dans ma famille, notre maison était un lieu d’accueil. Je posais 
déjà plein de questions et ça n’a pas changé. J’essaie de comprendre, je 
m’intéresse à l’actualité et à ce qui se passe dans ma communauté. La 
compréhension des enjeux, c’est quelque chose de très important, les 
enjeux politiques surtout, il faut savoir décoder ce qu’il y a derrière les 
événements. 

15  Voir l’annexe 7 : tableaux 16 et 17
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16  Voir l’annexe 7 : tableau 18

6.13 LES MOTIVATIONS  16

L’une des questions portait sur les motivations qui amènent les personnes 
aînées à s’engager, à qui l’on a demandé de nommer la principale raison qui 
les anime. Les motifs qui se démarquent, hommes et femmes réunis, sont les 
suivants : 

 Aider et répondre aux besoins (faire œuvre utile) 28 %
 Agir, développer, informer 22 %
 Satisfaction personnelle (valorisation, fi erté, connaissances) 22 %
 Valeurs familiales ou spirituelles 13 %
 Appartenance et liens sociaux 11 %
 Demeurer actif  4 %

Être impliquée, ça me permet de réaliser que j’ai des talents et c’est 
valorisant quand on me demande à nouveau pour quelque chose. J’ai 
découvert que je pouvais avoir confi ance en moi. À faire partie de toutes 
sortes de comités, j’ai appris à être ouverte, à être à l’écoute des autres. 
Pour aider. Pour connaître des gens. Pour la confi ance que ça donne, pour 
l’autonomie. Aider les autres me rapporte beaucoup et j’apprends au 
contact de toutes ces personnes.

Quand on fait du bénévolat, il faut qu’on y trouve du plaisir, il faut aller dans 
un domaine qui nous plaît, on y va avec nos talents, et on a nos limites. Il 
faut être dans une bonne équipe, ça c’est très important, je ne pourrais 
pas faire du bénévolat en solitaire. Les rencontres que j’y fais, c’est quelque 
chose que j’aime, que je recherche, il y a de la joie à partager. Je dois aussi 
avoir un travail à faire, un dossier à suivre, je dois avoir quelque chose à 
apporter. Je ne veux pas faire uniquement acte de présence.

6.14 LES MOTIVATIONS CHEZ LES FEMMES ET CHEZ LES HOMMES

Des distinctions semblent cependant se dessiner entre les femmes et les 
hommes quant aux motifs qui les poussent à s’impliquer. Ainsi, les hommes 
sont plus nombreux que les femmes à s’impliquer pour agir, développer et 
informer et ils sont seuls à dire qu’ils le font pour demeurer actifs. Les femmes,de 
leur côté, sont plus enclines à s’engager pour la satisfaction personnelle 
qu’elles en retirent ou en raison des valeurs familiales ou spirituelles qu’elles 
prônent. Enfi n, il ressort que le désir d’aider et de répondre aux besoins et la 
volonté d’établir des liens sociaux sont présents de manière identique chez 
les hommes et chez les femmes.
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Chez les hommes :

 31 %  veulent agir, développer, informer
 27 %  veulent aider et répondre aux besoins (faire œuvre utile)
 15 %  sont motivés par la satisfaction personnelle qu’ils en retirent
 11,5 %  veulent établir des liens sociaux
 11,5 %  veulent demeurer actifs
 4 %  sont motivés par des valeurs familiales ou spirituelles

Quand j’ai décidé de m’impliquer, il y a 35 ans, je me suis dit : « je ne suis pas 
pire qu’un autre, je suis capable moi aussi ». J’ai toujours aimé être assis 
autour de la table, là où les décisions se prennent. 

Je crois beaucoup aux valeurs collectives. On a tous quelque chose à dire et 
quelque chose à faire, il faut être capable de le dire et de le faire. Les aînés 
ne sont pas toujours écoutés et, souvent, on a tendance à les oublier. C’est 
un peu dans ce sens-là que je m’implique, J’aime travailler pour les autres, 
pour exprimer des paroles que beaucoup ne veulent ou ne peuvent dire.

Chez les femmes :

 29 %  veulent aider et répondre aux besoins (faire œuvre utile)
 25 %  sont motivées par la satisfaction personnelle qu’elles en

  retirent
 17 %  veulent agir, développer, informer
 17 %  sont motivées par des valeurs familiales ou spirituelles
 12 %  veulent établir des liens sociaux

Ce qui m’a toujours motivée dans mon engagement, c’est l’idée de faire 
progresser les conditions de vie pour faire en sorte que la vie soit meilleure 
pour mes fi lles d’abord, mais aussi pour l’ensemble de la société. 

Être impliquée socialement me donne un grand sentiment d’appartenance 
à ma communauté et je me sens utile, même si je suis à la retraite.

L’implication est un monde de valeurs. L’aspect social m’a toujours 
intéressée, l’aspect éducatif aussi. Il y a le désir d’apprendre davantage et 
celui d’avoir un groupe d’appartenance. J’ai toujours aimé mett re en place 
des services qui n’existaient pas et qui partaient d’un besoin réel. C’est 
intéressant de former, d’informer et d’outiller les gens.
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6.15 LES MOTIVATIONS SELON LES GROUPES D’ÂGE 17

Si l’on s’attarde aux motivations selon les groupes d’âge, on remarque que 
le motif « Agir, développer, informer » est très présent chez les 55-64 ans 
et chez les 65-74 ans et qu’il tend à diminuer de façon importante avec 
l’avancée en âge, cette proportion passant de 29 % à 4 %. Par contre, le 
désir de faire œuvre utile tend à augmenter avec l’âge, allant de 18 % chez 
les moins de 65 ans à 43 % chez les 75 ans et plus. On remarque aussi 
que le besoin d’établir des liens sociaux est plus présent chez les 75 ans et 
plus (14 %), comparativement au groupe des 55-64 ans (6 %), ce qui peut 
traduire un besoin très légitime de contrer la solitude au fur et à mesure que 
l’on vieillit. Par contre, le fait de vouloir demeurer actif est un motif qui n’est 
pas mentionné chez les 75 ans et plus. Enfi n, la motivation de la satisfaction 
personnelle est présente également dans tous les groupes d’âge.

 29 %  des 55-64 ans veulent d’abord agir, développer, informer
 29 %  des 65-74 ans veulent d’abord agir, développer, informer
 43 %  des 75 ans et plus veulent surtout aider et répondre aux

  besoins

Je remercie le ciel d’être assez en forme à mon âge pour aider les personnes 
âgées. C’est une très grande satisfaction parce que j’ai l’impression de 
rendre service et d’aider à briser l’isolement de plusieurs personnes qui en 
ont tant besoin.  

Ce que j’aime, peu importe l’organisme, c’est aller de l’avant. 

Autrefois, j’ai beaucoup reçu de la société, c’est normal que je rende des 
services aujourd’hui. J’ai du temps, le bénévolat est excellent contre l’ennui 
et la dépression, il permet le contact avec les autres.

6.16 L’ENGAGEMENT DEPUIS TROIS ANS

On pourrait penser que le degré d’engagement des aînés tend à diminuer 
avec les années. Or, à ce sujet, 85 % des répondants disent que leur niveau 
d’implication a augmenté ou qu’il s’est maintenu au cours des trois dernières 
années. En fait, il a augmenté pour 49 % des répondants et il est resté le 
même pour 36 % d’entre eux. Seulement 15 % disent avoir ralenti la cadence 
au cours des trois dernières années, ce qui est remarquable compte tenu de 
l’âge moyen des répondants. 

17 Voir l’annexe 7 : tableau 19
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C’est dans le groupe des 55-64 ans (72 %) et des 65-74 ans (57 %) que le 
degré d’implication a augmenté dans une plus grande proportion depuis trois 
ans. Les 75 ans et plus affi chent aussi une constance remarquable, alors que 
52 % d’entre eux disent avoir maintenu le même degré d’engagement, celui-
ci allant même jusqu’à augmenter pour 22 % des personnes appartenant à 
ce groupe d’âge. En fait, parmi les personnes qui affi rment avoir augmenté ou 
maintenu leur degré d’implication, 25 % ont 75 ans et plus, 54 % sont âgées 
de 65 à 74 ans et 21 % ont de 55 à 64 ans. 

Compte tenu des longs états de service qu’elles présentent en matière 
d’engagement social, soit 26 ans en moyenne, les personnes aînées semblent 
faire preuve de beaucoup de constance dans leurs engagements, même à un 
âge avancé.

J’ai donné, mais j’ai reçu. On ne peut pas juste donner, on reçoit en retour, 
c’est un échange, c’est ça le bénévolat. Il y a une satisfaction personnelle, 
celle de s’ouvrir aux autres, et on trouve toujours une raison pour continuer.  
Si j’arrête un jour, c’est parce que je ne serai plus capable. 

Je demande à Dieu de me donner la santé pour pouvoir être active encore 
longtemps dans le bénévolat. 

J’ai pris ma retraite de l’enseignement après 35 ans de service, mais je 
n’avais pas vraiment envie d’arrêter. J’ai du temps, je m’implique encore à 
l’école, mais par des voies diff érentes. 

Ce qui m’a toujours animée, c’est de mett re en place des services, d’avancer, 
de développer, de faire connaître notre coin, de montrer aux gens qu’on est 
bien chez nous et qu’on est capable de se prendre en main.  Et qu’il y a de la 
beauté ! C’est aussi la curiosité d’aller voir ailleurs. On part de nos besoins, 
mais on peut aussi transformer les idées et les adapter à ce qui se passe 
chez nous. Ce que j’ai fait dans ce parcours, je l’ai fait parce que j’aimais 
cela. Je sentais que ça apportait quelque chose autour de moi et que ça 
m’apportait quelque chose à moi aussi. Une satisfaction, une confi ance en 
tant que femme qui est capable de réaliser des choses et de contribuer au 
bien-être de sa communauté.  

Trois facteurs expliquent l’augmentation ou le maintien du degré d’enga-
gement de ces aînés au cours des trois dernières années. En effet, 44 % 
des répondants disent ainsi répondre aux nombreux besoins sociaux qui 
sont exprimés autour d’eux. Ils le font aussi parce qu’ils ont plus de temps 
disponible (28 %) et pour répondre à la sollicitation dont ils font l’objet (28 %), 
ne manquant pas de souligner au passage la diffi culté des organisations à 
recruter un plus grand nombre de volontaires.
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 Répondre aux besoins sociaux 44 %
 Plus de temps disponible 28 %
 Sollicitation des organismes 28 %

À l’inverse, si l’on demande aux répondants de dire les raisons qui les ont 
amenés à ralentir leurs activités, ce qui est le cas de 15 % d’entre eux, ils 
mentionnent que c’est d’abord parce qu’ils aspirent à un équilibre de vie avec 
plus de temps pour la famille ou les loisirs (58 %) et pour des raisons d’âge 
ou de santé (33 %), ce qui ne surprend pas si l’on considère l’âge avancé de 
plusieurs répondants. Un petit nombre (8 %) constate avoir tout simplement 
moins de responsabilités qu’auparavant.

 Équilibre de vie 58 %
 Âge ou santé 33 %
 Moins de responsabilités 8 %

Parfois, la santé s’en va et ça nous fait mal au cœur d’être obligé de 
modérer.  

Quand on arrive à 80 ans, on n’a plus la même énergie, les batailles à mener 
ne viennent plus nous chercher comme avant. Il est question de capacités 
physiques dans tout cela.   

À mon âge, la famille va prendre de plus en plus de place. Je veux aussi 
nourrir davantage ma vie spirituelle. J’ai eu une vie très active, mais je sens 
maintenant le besoin d’intérioriser les choses, de me concentrer sur ce qu’il 
y a à l’intérieur de moi, d’aller de l’extérieur vers l’intérieur, c’est là où j’en 
suis à ce moment-ci de ma vie. 

6.17 L’ENGAGEMENT À VENIR

Lorsqu’on demande aux aînés de se prononcer sur leurs intentions en matière 
d’engagement pour les trois prochaines années, 55 % disent vouloir maintenir 
le même niveau d’implication et 9 % souhaitent même s’impliquer davantage, 
alors que le tiers compte ralentir le rythme. Ici aussi, on évoque des facteurs 
liés à l’âge et à la santé (51 %), ainsi que la recherche d’un équilibre de vie 
(31 %) avec plus de temps pour les proches et les loisirs. Ceux qui souhaitent 
maintenir ou augmenter leur implication vont le faire principalement dans le 
but d’agir pour le mieux-être de leur communauté. 

Je veux passer plus de temps avec mon épouse, nous voulons voyager et 
voir plus souvent nos enfants et nos petits enfants.
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Quand j’ai laissé la présidence, après 25 ans, tout allait bien, c’était le 
temps de partir. Il faut partir quand les choses vont bien, pas quand il y a 
des crises.

J’avais commencé tranquillement à laisser tomber des engagements, avant 
même de connaître des problèmes de santé. Il faut le faire, sinon personne 
ne va oser prendre sa place à la barre des organisations.

VII - CE QUE LES ENTREVUES RACONTENT

Les personnes aînées qui ont répondu au questionnaire ont 70 ans en moyenne. 
Très constantes dans leurs engagements, elles s’impliquent dans leur milieu, 
pour la plupart, depuis quelques décennies, en y consacrant une trentaine 
d’heures par mois, sinon davantage. Ces aînés occupent diverses fonctions 
dans un grand nombre d’organismes (14, avons-nous vu dans un cas assez 
unique) et dans plusieurs domaines d’activité. Ils sont avant tout motivés par 
le désir d’être utiles et présents à leurs concitoyens, particulièrement les plus 
vulnérables. Quand ils cessent de s’engager, c’est souvent parce que des 
problèmes de santé les y contraignent ou qu’ils désirent passer plus de temps 
avec leurs proches,  après avoir connu une vie sociale bien remplie. 

Les données colligées à l’aide du questionnaire ont permis de chiffrer certains 
aspects de l’engagement social des aînés, démontrant ainsi que l’avancée en 
âge ne constitue pas un frein à l’action sociale, bien au contraire. Mais cette 
recherche n’aurait pas été complète sans les témoignages recueillis dans le 
cadre d’entretiens qui ont mis des visages et des voix sur cet engagement. 
Ce regard que ces aînés nous proposent porte en lui beaucoup d’expérience, 
de sagesse et d’humilité. Nous vous invitons ici à tendre l’oreille aux mots 
qu’elles et qu’ils ont mis sur leur vie de personnes engagées et à prendre 
connaissance de quelques initiatives qui ont pris forme sous leur gouverne. 

7.1 L’ENGAGEMENT COMME PROJET DE VIE

Quand on leur demande de relater les principaux faits qui ont marqué 
leur action sociale, les aînés que nous avons interviewés ne manquent pas 
d’exemples pour illustrer ce qui a retenu leur attention tout au long de ce qui 
est devenu, pour la plupart, un véritable projet de vie. Retracer ces histoires 
d’engagement, c’est aussi parcourir plusieurs facettes du développement local 
et régional. 

Projets coopératifs et communautaires, implantation de services de garde, de 
services éducatifs ou de santé, projets d’habitation, tables de concertation 
et regroupements régionaux, syndicat, environnement, condition féminine, 
luttes pour l’école du village quand ce n’est pas la fermeture annoncée de 
certaines paroisses, comme certains l’ont vécu dans les années 1970. Voilà 
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autant de territoires que ces aînés ont fréquentés à un moment ou l’autre de 
leur vie.

Les années 70 ont été très actives, il y a eu la menace de fermeture de 
certaines paroisses, nous étions solidaires des villages et des populations 
concernées.

On pourrait ajouter à cette liste le comité d’école ou la commission scolaire 
quand les enfants étaient jeunes, le conseil municipal, la commission des 
loisirs, le conseil de Fabrique, les Filles d’Isabelle, les Chevaliers de Colomb et 
tous ces suppléments essentiels à la vie collective, comme les fêtes populaires, 
les repas communautaires ou les activités culturelles et récréatives.

Pour plusieurs femmes, les premiers pas sur les chemins de l’engagement 
social ont été franchis dans les Cercles de Fermières, présents partout et 
seuls lieux possibles de rencontre à une certaine époque, là où de premières 
complicités féminines se sont exprimées, où de premiers gestes de solidarité 
ont été posés.

Mes premiers pas dans l’implication, je les ai faits avec le Cercle 
des Fermières, mais timidement. C’était alors le seul mouvement 
qui regroupait les femmes, c’était un lieu d’échange où on pouvait se 
rencontrer. Avec les années, le mouvement s’est ouvert au volet social 
et ça m’a intéressée, on se rapprochait un peu plus du politique et des 
décisions qui avaient une infl uence sur nos vies de femmes. Petit à 
petit, j’ai pris des responsabilités, ce qui m’a amenée à m’impliquer 
sur le plan régional, de façon plus large encore. 

Bien avant d’être retraitées, la plupart des personnes que nous avons 
rencontrées étaient déjà très impliquées dans la vie de leur communauté et 
ce désir de participation citoyenne ne s’est jamais démenti. Dans les pages 
qui suivent, à l’aide de quelques exemples, nous ne faisons qu’entrouvrir la 
porte sur tous les projets qui ont mobilisé ces hommes et ces femmes au 
fi l de leur vie, avec de nouvelles causes pour les interpeler aussi vivement 
encore aujourd’hui.

Les aînés qui font du bénévolat aujourd’hui, ils en faisaient déjà beaucoup 
quand ils étaient plus jeunes et les personnes qui étaient bénévoles à 20 
ans le sont encore aujourd’hui. 

J’ai représenté les parents à la commission scolaire, où j’ai été secrétaire, 
vice-présidente, puis présidente. J’ai aussi été active à la Fédération des 
comités de parents et dans des comités nationaux en éducation. Tant que 
les enfants ont été à l’école, je me suis impliquée en éducation. Ensuite, les 
dossiers qui concernaient les femmes ont pris pas mal de place dans ma 
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vie et les deux aspects se sont même chevauchés à un certain moment. 
Dans tous les organismes, dans ces années-là, on avait à défendre la 
place des femmes, elles étaient absentes de ces instances. Je suis fi ère 
d’avoir contribué à ce que d’autres femmes prennent leur place. Hommes 
et femmes peuvent travailler ensemble, en équipe, c’est à cela que je crois. 
Je ne veux pas être en avant ou en arrière, je veux être à côté, ça a toujours 
été ma philosophie.

7.2 LES TRIBUNES DES AÎNÉS AUJOURD’HUI 

En 2009, on ne se surprend pas de retrouver ces personnes au sein des 
organisations qui militent en faveur des droits des aînés, comme les tables 
de concertation, les associations professionnelles de retraités, les organismes 
voués à la défense des droits ou les fédérations et clubs d’aînés. Elles 
s’impliquent aussi avec ardeur dans la gestion des résidences et des services 
d’aide aux personnes âgées, comme en fait foi leur présence assidue dans les 
nombreux groupes d’entraide que l’on dénombre partout dans la région. Si la 
condition des aînés demeure un sujet prioritaire, cela ne les empêche pas de 
s’intéresser aussi aux organisations qui s’adressent à d’autres groupes d’âge, 
qu’on pense aux clubs des petits déjeuners qui amènent plusieurs aînés dans 
les écoles. Et elles n’hésitent pas à se donner des lieux qui viennent répondre 
à de nouveaux besoins, comme le font le Réseau libre savoir dans le domaine 
de la formation et l’Association régionale des retraités fl yés dans le domaine 
culturel et des loisirs, ces deux organisations ayant été mises sur pied plus 
récemment. 

La population vieillit, nous sommes à bâtir le monde des aînés, un peu comme 
on a bâti les syndicats. Il faut trouver de nouveaux modèles pour répondre 
aux besoins des aînés, en matière de logement par exemple. On assiste 
aussi à un nouveau phénomène : plusieurs veulent continuer à travailler, 
même s’ils ont att eint l’âge de la retraite. Pas uniquement par nécessité ou 
par besoin économique, mais par choix, parce qu’on veut rester actif. 

7.3 DES TABLES ANIMÉES

Les tables de concertation des aînés jouent un rôle important dans chacune 
des MRC de la région. La table régionale et les sept tables locales ont été 
créées, pour la plupart, dans la foulée de l’Année internationale des aînés, 
qui s’est tenue en 1999. Certaines tables, cependant, existaient déjà, comme 
celles de Senneterre et de Val-d’Or, ainsi que la Table de concertation des 
personnes âgées du Témiscamingue, la première à voir le jour au début des 
années 1980.

Les tables locales d’aînés qu’on retrouve dans chaque MRC sont un peu 
des incubateurs, il y a beaucoup de choses qui partent de là, on y parle de 
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diff érents sujets, de transport, d’hébergement, de services de proximité. 
Ces tables facilitent la participation des gens dans les domaines de vie 
où ils sont rendus et selon la dynamique de leur secteur.  Ça donne de 
l’information, ça fait de l’animation, ça brise l’isolement.

7.4 AU TÉMISCAMINGUE

Au Témiscamingue, une région rurale qui comprend un grand nombre de 
petites localités, la table de concertation des personnes âgées a développé 
une expertise unique dans le domaine de l’hébergement communautaire et 
des services d’aide à domicile, rôle dont elle s’acquitte en partenariat très 
étroit avec le Centre de santé et de services sociaux. La table, en effet, assure 
la gestion d’une maison de répit et de deux résidences pour personnes 
autonomes et en perte d’autonomie, qui ont pignon sur rue à Ville-Marie et 
qui desservent les localités environnantes. Les services de maintien à domicile 
lui incombent également

Présente dans 17 localités par ses comités locaux soutenus par des aînés 
bénévoles, la table témiscamienne assure l’animation de son milieu avec 
une présence sur le terrain qui lui permet d’être à l’écoute des besoins des 
personnes âgées. Les trois résidences, ainsi que le volet de l’aide à domicile, 
nécessitent l’embauche d’une centaine de personnes, faisant de cet organisme, 
reconnu comme entreprise d’économie sociale, un employeur important du 
Témiscamingue.

Quand on fait l’historique de notre table, on voit qu’elle s’est développée à 
partir des besoins, tout émerge de la base. Nos comités locaux réunissent 
une cinquantaine de personnes dans 17 paroisses. Chaque fois qu’il y a eu 
des projets à la table, ça partait des besoins exprimés par la population. 
S’il y a un nouveau projet, on va dans les paroisses pour en parler, s’il y a 
des enjeux pour nos secteurs, nous donnons toute l’information pour que 
les gens puissent prendre des décisions éclairées. On retrouve des aînés 
au conseil d’administration et dans les comités locaux, on y parle vraiment 
de ce qui préoccupe les personnes âgées. En tant qu’aînés, nous sommes 
toujours à l’écoute et les gens savent qu’ils peuvent s’adresser à nous 
quand ils ont besoin d’aide. 

Fait à noter, le conseil d’administration de cette table de concertation réunit 
huit personnes, dont six sont âgées de plus de 75 ans. Sa présidente, nommée 
à ce poste à l’âge de 80 ans, voit toujours aux destinées de l’organisme sept 
ans plus tard.

Je vais bientôt avoir 87 ans, on m’a demandé de continuer comme 
présidente, alors je crois que je vais continuer tant que la santé va me le 
permett re. S’occuper à voir au bien-être de nos gens, c’est une chose que 
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j’aime et ma grande fi erté, c’est d’avoir réalisé tous ces projets à mon âge. 
Mais je ne suis pas seule, on est une grande équipe, il y a tous ces gens qui 
travaillent avec nous dans le même but : rendre les personnes âgées les 
plus heureuses possible. 

Un nouveau projet va mobiliser cette équipe au cours des prochaines années. 
En effet, la table témiscamienne a répondu à l’invitation de la MRC en 
acceptant de coordonner l’implantation du projet-pilote Ville-Amie des aînés 
(on dira plutôt MRC- Amie des aînés dans ce cas-ci), réalisé dans le cadre 
de la Stratégie d’action en faveur des aînés, mise de l’avant par la ministre 
responsable des Aînés. Une seule MRC au Québec, en plus de six villes, 
participera d’ici 2013 à la mise en oeuvre de mesures axées sur la santé, la 
sécurité et la qualité de vie des personnes âgées; les aînés du Témiscamingue 
seront appelés à y jouer un rôle de premier plan.

C’est un projet très intéressant et très mobilisateur, surtout que nous 
sommes la seule MRC au Québec à l’expérimenter. On va nous observer à 
la loupe, c’est un gros défi  ! Notre principale préoccupation, c’est d’off rir 
des services de qualité aux aînés et notre base, c’est la démocratie 
participative. Partir de la base, c’est aussi l’approche de « Ville amie des 
aînés ». Nous, on le fait déjà depuis 25 ans. 

Plus au sud, dans le secteur de Témiscaming et de Kipawa, l’organisme 
Indépendance 65 + est également très actif auprès des aînés. Dès sa création, 
en 1993, cet organisme s’est donné la mission de développer des services 
à l’intention des personnes âgées, des personnes handicapées physiques et 
intellectuelles et des personnes atteintes de maladies chroniques. Afi n de 
permettre à celles-ci de conserver leur autonomie dans de bonnes conditions 
et le plus longtemps possible, plusieurs services ont été mis en place, comme 
la popote roulante, l’aide domestique, le transport et l’accompagnement à des 
fi ns médicales, ainsi qu’un programme d’activités sociales, doublé d’activités 
de formation et d’information. Un volet consacré à l’hébergement s’est ajouté à 
la gamme des services qui sont proposés. Des rencontres intergénérationnelles 
fi gurent aussi à l’agenda, grâce à des collaborations établies avec les garderies 
et le milieu scolaire avec, par exemple, des activités d’aide à la lecture ou de 
soutien à l’utilisation des technologies, où jeunes et vieux ont l’occasion de 
partager leurs savoirs respectifs.

En 2007-2008, 260 personnes ont eu recours aux services proposés par 
Indépendance 65 +. À lui seul, le volet du transport et de l’accompagnement 
lors de visites médicales a nécessité 2 050 heures de bénévolat, grâce à la 
contribution de sept volontaires qui ont effectué 449 déplacements, que ce 
soit dans la localité ou ailleurs en Abitibi-Témiscamingue, au Québec et en 
Ontario. Pour toutes ses activités, l’organisme s’appuie sur une trentaine de 
bénévoles, qui donnent ensemble environ 6 000 heures de travail par année.
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Ici, à Témiscaming, tout le monde se connaît, c’est peut-être plus facile 
d’inviter quelqu’un à venir donner un coup de main quand il y a un besoin. Nos 
activités font en sorte que les personnes seules ou malades se sentent 
moins seules, c’est une grande satisfaction. 

Le Centre de santé de Témiscaming, l’Association des personnes handicapées 
et le club de l’âge d’or comptent parmi les partenaires associés à Indépendance 
65 +. L’apport des aînés à la gestion de l’organisation est chose réelle puisque 
huit des neuf sièges du conseil d’administration sont occupés par des 
personnes âgées, toutes des femmes au moment d’effectuer cette recherche, 
qui ont pour la plupart plus de 70 ans.

7.5 DANS LA VALLÉE- DE L’OR

Dans la Vallée-de-l’Or, certains projets ont vu le jour grâce à la collaboration 
établie entre les trois tables d’aînés qui sont actives dans ce secteur, à Val-
d’Or, Senneterre et Malartic. Ce fut le cas, en 2004, avec le projet CAPA, mis 
en place pour contrer les abus envers les personnes aînées de la MRC de la 
Vallée-de-l’Or, qui a aussi mis à contribution les milieux social, judiciaire et 
communautaire.

Plus récemment, en octobre 2008, on donnait le coup d’envoi au programme 
PAIR (Programme d’assistance individuelle pour retraités), fruit du partenariat 
entre ces trois tables, avec le concours de la Sûreté du Québec, du Centre 
de santé et de services sociaux et de la MRC de la Vallée-de-l’Or. Grâce à 
un système d’assistance téléphonique accessible gratuitement en tout temps 
et à la présence de répondants prêts à intervenir en cas de besoin, l’on est 
maintenant en mesure de fournir un fi let de sécurité aux personnes âgées 
vivant seules, ainsi qu’à toute personne aux prises avec des problèmes de 
santé ou avec un handicap, à toute personne vulnérable en fait. On estime 
qu’environ 1 500 personnes pourraient faire appel au service, qui est offert à 
la grandeur de la MRC.

Ce projet est né autour de la table des aînés de Val-d’Or, mais comme il 
était important de l’off rir à l’ensemble de la MRC, les tables de Senneterre 
et de Malartic y ont collaboré très activement en déléguant chacune une 
personne au comité d’implantation. Le rôle des tables est important, elles 
sont en mesure de faire la promotion du service, elles jouent un rôle de 
relayeur d’information dans leur milieu. L’implantation du projet a duré deux 
ans, il a fallu trouver des partenaires fi nanciers pour assurer sa réalisation. 
Comme dans tout projet, il y a eu parfois des moments diffi  ciles, mais si un 
jour on apprend que ce service a permis de sauver ne serait-ce qu’une vie, 
nous saurons que tout ce travail en valait la peine.
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Tout en travaillant à la réalisation de projets communs, chacune des tables se 
concentre sur les besoins de son milieu. La table des aînés de Val-d’Or, par 
exemple, a dit son mot dans l’implantation de Taxibus, un service de transport 
en commun mis en place en 2003 par la municipalité, afi n de desservir les 
résidents du secteur urbain et de la zone rurale. En ce moment, c’est un 
projet de maison de convalescence qui retient l’attention des intervenants 
réunis autour de cette table. 

La rencontre avec les membres de la table des aînés de Val-d’Or a également 
permis d’apprendre qu’une équipe bénévole a donné 11 358 heures de 
services au Centre hospitalier et au Foyer de Val-d’Or, au cours de la seule 
année 2007-2008. Accueil, boutique, communion, aide à la marche, chorale, 
distribution de livres, de fl eurs ou de cadeaux, voilà autant de gestes qui 
ont été posés par 160 auxiliaires bénévoles, des personnes aînées pour la 
plupart, qui viennent adoucir la vie des personnes hospitalisées ou vivant en 
centre d’accueil.

À Senneterre, nous avons rencontré des aînés qui ont parlé avec abondance 
des nombreux projets qui les ont mobilisés depuis la création de leur table en 
1993.  Ici, le maillage avec d’autres organismes, comme la Maison de la famille 
ou les écoles, favorise la tenue d’activités intergénérationnelles qui viennent 
atténuer l’isolement des personnes âgées et qui facilitent leur intégration à 
la collectivité. Les anges gardiens (réseau d’aidants naturels), Nos aînés, nos 
voisins (pour augmenter la sécurité des aînés à domicile), Grand-maman et 
grand-papa cadeau (pour soutenir les familles avec poupons), À bas les abus, 
voilà autant de noms évocateurs qui traduisent bien la philosophie qui guide 
ces initiatives. 

Nous voyons beaucoup d’enseignants retraités s’impliquer à diff érents 
endroits, comme à la bibliothèque ou au club des petits déjeuners, ce qui 
permet des échanges avec les enfants. On voit beaucoup d’aînés aussi 
dans l’équipe de La Joie, qui existe depuis plus de 20 ans et qui réunit une 
trentaine de personnes qui vont visiter des personnes âgées ou malades. 
Cela donne un répit aux familles.

La table de Senneterre a aussi développé divers services comme l’aide aux 
déclarations fi scales pour les personnes à faible revenu en collaboration 
avec la Maison de la famille, l’accompagnement pour les visites médicales, 
l’assistance pour l’inventaire du patrimoine personnel chez les aînés, un guide 
pour les aidants naturels, un bottin des services aux personnes âgées, le 
Journal des aînés, un centre de documentation, sans compter la collaboration 
au club des petits déjeuners ou encore cette collecte de lunettes que l’on fait 
pour Optométristes sans frontières. 
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À Senneterre, nous avons connu de sérieux problèmes de logement pour 
les personnes âgées. Il n’y avait pas à cett e époque d’organisme ayant une 
vision globale de la condition de vie des aînés dans la municipalité. Si les 
aînés n’appartenaient pas à un groupe, ils étaient isolés. C’est ce constat 
qui est à l’origine de notre table des aînés, c’est-à-dire la nécessité de 
se donner un lieu pour être capable de se comprendre, de se parler, de se 
coordonner et de briser l’isolement des personnes âgées. L’hébergement a 
été notre premier dossier, puis ce fut celui du transport adapté. On a créé 
des réseaux, l’information a toujours été notre priorité, c’est ce qui réunit 
tout le monde. 

À Malartic, les aînés qui siègent à la table locale représentent divers 
organismes, dont le club de l’âge d’or, l’Association des retraités de l’ensei-
gnement (AREQ), les Chevaliers de Colomb, le Cercle des Fermières, les 
Filles d’Isabelle, auxquels se joignent des intervenants qui agissent à divers 
titres auprès des personnes âgées, comme le centre de prévention du 
suicide ou la Villa St-Martin, par exemple. Ici, les aînés que nous avons 
rencontrés ont mis l’accent sur le rôle de représentation joué par la table 
dans son milieu et sur la visibilité qu’elle leur donne dans la communauté, 
plus particulièrement auprès des instances dont les décisions et les actions 
ont une incidence sur la vie des personnes âgées.

La visibilité de notre table a grandi avec le temps, elle se fait de plus en plus 
connaître. C’est un lieu où circule l’information sur tout ce qui concerne les 
aînés de la localité, mais aussi de la MRC et de la région. L’organisation de la 
Journée des aînés nous occupe beaucoup et nous avons des représentants 
qui siègent à diff érents comités comme le programme PAIR, la Maison de 
la famille ou Malartic en santé, où nous pouvons faire valoir le point de vue 
des aînés. Par exemple, l’une de nos revendications a porté sur le service de 
livraison à domicile des médicaments, c’est un service qui est maintenant 
off ert jusqu’à Rivière-Héva.

À Malartic, comme ailleurs, on s’est dit préoccupé par la question de la relève 
dans les organisations, celles-ci étant souvent confrontées à la diffi culté de 
recruter des bénévoles, jeunes et moins jeunes, prêts à y occuper des fonctions. 
Sans vouloir pour autant jeter l’éponge - ils aiment beaucoup ce qu’ils font -, 
les aînés ont exprimé à maintes reprises leur désir de voir arriver des renforts, 
de façon à mieux partager les tâches et les responsabilités. Ce faisant, ils 
soulèvent plusieurs éléments susceptibles de nourrir les réfl exions quant aux 
valeurs, exigences et priorités des différentes générations, à la dynamique des 
organisations, au transfert de l’expertise ou encore au sens même à donner 
au mot « relève ». Voici quelques-uns des commentaires recueillis à ce sujet 
au fi l des rencontres :
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On a souvent tendance à surexploiter les bénévoles. Si tu es le moindrement 
bon, tu es sollicité de toutes parts, C’est sans doute ce qui explique qu’on 
retrouve souvent les mêmes personnes partout. Mais il y a le risque qu’on 
s’épuise, c’est pour cela qu’il faut faire les bons choix en allant vers les 
choses que l’on aime vraiment.

Plusieurs hésitent à prendre des responsabilités dans les organisations. 
Mais ils ont souvent de grosses obligations, comme s’occuper de parents 
malades ou garder leurs petits-enfants. Beaucoup d’aînés le font, c’est 
exigeant et ça laisse peu de temps pour le reste, il faut le prendre en 
considération. 

Ce qui distingue cett e génération d’aînés, c’est le fait qu’elle n’a pas 
toujours eu la vie facile, ils ont développé beaucoup de solidarité quand ils 
étaient plus jeunes et ça continue. Ma génération, celle des baby-boomers, 
a baigné dans un autre contexte économique, social et culturel. Elle a vécu 
d’autres expériences, elle a d’autres exigences et elle est peut-être plus 
individualiste. Les nouveaux retraités sont prêts à s’impliquer, mais de 
façon plus sporadique, ils s’engagent pour moins longtemps. 

C’est vrai qu’on voit souvent les mêmes personnes dans nos organisations. 
Ça m’inquiète parce que je me dis que ces personnes qui ont entre 70 et 
80 ans vont fi nir par quitt er, la santé peut les lâcher. Il faudrait att irer 
les jeunes retraités, ceux qui ont entre 50 et 60 ans, on ne les voit pas 
beaucoup en ce moment, mais c’est peut-être parce qu’ils sont actifs dans 
des domaines qui les concernent davantage. 

Je crois que le manque de relève, ça a rapport au contexte de la vie 
d’aujourd’hui. Il faut peut-être revoir notre façon d’intégrer les gens dans 
nos organismes, on ne s’y prend peut-être pas de la bonne manière. Ça se 
prépare la relève, il faut s’y prendre à l’avance. Et il faut former les nouveaux 
venus,  c’est très important, ça donne de la confi ance. 

Les plus vieux ont leur manière de faire les choses et les plus jeunes 
proposent parfois des changements qui ne font pas toujours l’aff aire de 
ceux qui sont déjà là. C’est normal de voir les choses autrement et c’est 
bon d’avoir du sang neuf. 

Dans les organisations où je suis active, il y en a plusieurs pour s’inquiéter 
du fait qu’il n’y a pas tellement de personnes plus jeunes pour s’y impliquer. 
Mais je crois qu’il va toujours y avoir quelqu’un pour s’occuper des choses, 
c’est le besoin qui va faire en sorte que les gens vont s’impliquer. J’ai 
confi ance. Les nouveaux retraités sont jeunes, ils ont autre chose à vivre, 
mais quand ils vont arriver à l’âge où nous sommes, peut-être vont-ils 
s’impliquer à leur tour comme nous le faisons. 
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On ne fait jamais rien tout seul, il y a toujours quelqu’un qui s’est impliqué 
quelque part. La relève va se faire comme en toutes choses et va s’adapter 
aux besoins. Les choses se perpétuent si le besoin est là, mais elles évoluent, 
se modifi ent ou s’amalgament à d’autres choses, c’est normal.

7.6 UN PROJET RASSEMBLEUR À RIVIÈRE-HÉVA

Un autre projet, initié par des aînés, a retenu notre attention à Rivière-Héva, 
une petite localité de 1 000 habitants située près de Malartic. Ici, le club 
de l’âge d’or, le Cercle des Fermières, les Chevaliers de Colomb, le comité 
d’entraide funéraire, le groupe d’action populaire, le conseil de Fabrique et 
la municipalité travaillent ensemble, depuis cinq ans, à un projet centré sur 
le réaménagement et l’utilisation de l’église. Dans ce processus, tous ces 
organismes doivent apprendre à cohabiter et ils y découvrent, à l’usage, 
beaucoup d’avantages. 

Cuisine moderne et salle communautaire rénovée au sous-sol, salle de 
conditionnement physique juxtaposant une chapelle dans l’espace auparavant 
réservé à la nef, métiers à tisser installés à proximité de la sacristie, partage 
des espaces et des fonctions, tout est mis en œuvre pour rendre ce lieu 
fonctionnel et attrayant, ceci afi n d’amener toutes les générations à s’y côtoyer. 
Dans ce projet, la contribution des aînés est majeure.

Notre projet a débuté alors que la salle communautaire, au sous-sol 
de l’église, avait besoin d’être rénovée. On a réuni tous les organismes 
et on s’est dit : « on va former un comité, on va rénover cett e salle 
et on va cohabiter. » On a d’abord rénové les installations au sous-
sol. De fi l en aiguille, on a décidé de s’occuper du haut, parce que 
cett e église-là, il faut qu’elle vive. On veut que ce lieu soit accessible 
à tout le monde, on veut rapprocher les gens et mêler tous les 
âges. Il faut prendre le temps de bien expliquer les choses pour que 
le projet soit bien compris et faire valoir son impact sur la qualité 
de vie de la communauté. La force de ce projet, c’est l’aspect bénévole et 
communautaire qu’on y trouve. J’ai 74 ans et ceux qui travaillent avec 
moi ont pratiquement le même âge. Les gens arrivent avec leurs outils, ils 
viennent donner une semaine de travail, il faut le calculer, ça compte dans 
un projet ! Travailler ensemble comme on le fait permet de réunir toutes les 
forces et ce qu’on y investit, ça reste dans la collectivité et tout le monde 
en profi te. Nous sommes fi ers de ce que l’on fait, c’est très valorisant.

7.7 EN ABITIBI

La table des aînés de la MRC d’Abitibi, à Amos, réunit des personnes venues 
de toute la MRC, qui sont actives dans les associations de retraités, les clubs 
d’aînés ou les organismes communautaires. Comme c’est le cas ailleurs, 
l’information joue ici un rôle capital et le bulletin L’Aide-mémoire, qui a fait 
paraître son tout premier numéro en mai 2008, vient appuyer cette mission.  
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Déjà, en 2006, cette table avait produit à la télévision communautaire une 
série d’émissions consacrées aux aînés. L’organisation de la Journée des aînés, 
le 1er octobre, occupe aussi une place importante à l’agenda de la table. 

Notre table a pour mission d’informer les aînés et je trouve intéressant 
d’y participer en tant qu’aînée, c’est un lieu de rencontre pour nous. Avec la 
télévision, c’est facile de ne pas aller vers les autres. Il faut voir autre chose, 
voir ce que les autres font ou ce qu’ils vivent. Je pense qu’en vieillissant, 
rester dans son cocon peut fi nir par être un peu étouff ant.

Entre autres choses, la table des aînés de la MRC Abitibi a été associée au projet 
Mettons les pendules à l’heure, qui est aussi le titre d’une pièce de théâtre 
produite par le CLSC Les Eskers pour sensibiliser et informer la population 
sur la violence et les abus dont peuvent être victimes les personnes âgées. 
Après avoir circulé dans toute la région (17 représentations), cette production 
théâtrale a été mise sur support DVD, avec un guide d’animation où l’on 
aborde une douzaine de thèmes, dont la solitude, les abus fi nanciers, le 
suicide, la responsabilité familiale, etc.  Dans ce projet, le metteur en scène 
a tenu à ce que les rôles des personnes âgées soient joués par les aînés eux-
mêmes. 

Dans cette MRC, les groupes de maintien à domicile, au nombre de 13, 
font grandement appel à la collaboration des aînés avec des conseils 
d’administration composés principalement de personnes ayant plus de 65 
ans. Ces groupes offrent divers services d’accompagnement et d’entretien 
aux personnes âgées. 

Plus récemment, la création d’une section de l’Association québécoise de 
défense des droits des personnes retraitées et préretraitées (AQDR), dont 
l’assemblée de fondation s’est tenue le 15 mai 2008, amène dans ce secteur 
un nouveau partenaire qui sera très actif dans les dossiers consacrés aux 
aînés, auquel s’ajoute le Réseau libre savoir qui offre, comme c’est le cas à 
Val-d’Or et à Rouyn-Noranda, des activités de formation aux 50 ans et plus. 
 
7.8 EN ABITIBI-OUEST

À La Sarre, la table des aînés de la MRC d’Abitibi-Ouest réunit une quinzaine 
de personnes qui y représentent divers organismes actifs auprès des  personnes 
âgées, qu’on pense à Albatros 08, les Auxiliaires bénévoles, les clubs de l’âge 
d’or, La Maisonnée, le Domaine de l’hirondelle ou La Maison St-André, pour 
en nommer certains. Cette table s’implique très activement dans l’organisation 
du Bal d’antan, un événement automnal très populaire auprès des aînés de 
ce secteur.
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Dans ce territoire caractérisé par la présence de plusieurs petites localités 
rurales, l’on assiste à une belle initiative de regroupement sous la responsabilité 
du Groupe d’action bénévole en maintien à domicile. Cet organisme, en effet, 
coordonne un service de transport et d’accompagnement pour les personnes 
âgées de Sainte-Germaine Boulé, Gallichan, Roquemaure, Duparquet, Rapide-
Danseur, Dupuy et Normétal. Trois personnes provenant de chacune de ces 
municipalités siègent à son conseil d’administration. À Dupuy seulement, les 
cinq bénévoles attitrés à ce service donnent entre 600 et 700 heures de 
travail par année, le doyen de ces bénévoles étant âgé de 84 ans.

Le plus âgé de nos bénévoles a 84 ans, il est très en forme et très fi able, il 
est avec nous depuis le début. Nos bénévoles sont des aînés et il faut aimer 
faire ce travail parce que ça demande beaucoup de patience. Si on va avec 
quelqu’un à l’hôpital, il faut att endre que la personne que l’on accompagne ait 
vu le médecin ou qu’elle ait passé son examen. Ça prend souvent plusieurs 
heures, mais notre présence sécurise les personnes et cett e att ente leur 
paraît moins longue. Nous avons déjà reçu des appels en pleine nuit ou le 
matin du Jour de l’An par exemple. Si ça ne peut pas att endre, on y va. On 
fait notre gros possible, on n’a jamais refusé quelqu’un, je sais ça ! 

Autre exemple éloquent : la petite municipalité de Gallichan, en Abitibi-
Ouest, a été le théâtre d’une belle histoire qui met en scène les aînés et les 
jeunes de l’endroit. Le texte qui suit, sous la plume de Pierre Beaulieu, a paru 
dans la livraison de juin 2008 du bulletin Le Trotteur, publié par Solidarité 
rurale Abitibi-Témiscamingue. Nous remercions son auteur d’avoir permis sa 
reproduction.

Collaboration entre générations à Gallichan

Le matin du 28 octobre 2006, les citoyens de Gallichan, en Abitibi-Ouest, 
apprennent à leur réveil que leur école primaire a été rasée par les fl ammes 
pendant la nuit. Stupeur et consternation! Le choc le plus brutal survient 
toutefois dans les heures qui suivent alors qu’il s’avère que l’incendie est 
d’origine criminelle et que les auteurs sont deux jeunes Gallichanois de 10 et 
11 ans!

Claude Bourque est conseiller municipal et président du club de l’âge d’or 
de Gallichan. Ce célibataire récemment retraité d’une usine de sciage a bien 
tenté à quelques reprises de sensibiliser les aînés à la situation des jeunes dont 
le local est « à peine plus grand qu’une chambre à coucher ». Mais en vain. 
« Les jeunes vont tout briser », s’est-il fait répéter, au point de devoir remballer 
ses généreuses intentions.
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L’incendie de l’école et les circonstances entourant ce drame ont l’effet 
d’un « électrochoc » aux dires mêmes du maire, Émilien Larochelle. Aussi, 
quand Claude Bourque revient à la charge avec son projet de collaboration 
intergénérationnelle, l’accueil de la part des aînés est tout autre. Si bien que, 
le 20 mars dernier, une entente est signée entre les aînés et le Comité jeunesse 
de Gallichan. En vertu de cette entente, les aînés mettent à la disposition des 
jeunes de 12 à 17 ans leur local et ses équipements, le tout sous la supervision 
d’une animatrice. L’achat des jeux et les travaux d’amélioration du local seront 
fi nancés par le programme Nouveaux horizons pour les aînés.

À 14 ans, Jonathan Gosselin est le président, élu par acclamation, du Comité 
jeunesse de Gallichan. Il se dit très satisfait de l’entente intervenue entre son 
comité et les aînés. « Ils ont pensé à nous autres, dit-il. Depuis l’entente, les 
jeunes s’amusent beaucoup avec le billard et le soccer sur table ». Quant à 
Claude Bourque, on devine qu’il est très fi er des résultats de cette collaboration, 
un cas unique en Abitibi-Ouest entre jeunes et aînés : « Ça va très bien, nous 
confi e-t-il, même si quelques petits ajustements se sont imposés ». À tel point 
qu’il envisage d’autres initiatives pour rapprocher les générations : une chorale 
mixte réunissant jeunes et aînés et une plantation d’arbres pour embellir cette 
coquette et dynamique municipalité sur les rives de la rivière Duparquet. 
Une municipalité dont l’école ne sera vraisemblablement jamais reconstruite 
et dont les enfants continueront de fréquenter l’école de Roquemaure, à 9 
kilomètres. Ironie du sort, les adolescents de ce dernier village sont de plus 
en plus nombreux, aux dires de Jonathan Gosselin, à fréquenter le local des 
jeunes de Gallichan, depuis qu’il s’est fait beaucoup plus attrayant… grâce 
aux aînés!

7.9 À ROUYN-NORANDA

On retrouve, à Rouyn-Noranda, les bureaux administratifs de certains 
organismes qui regroupent les aînés sur une base régionale, comme le font la 
table régionale de concertation des personnes aînées et les deux fédérations 
qui chapeautent les clubs de l’âge d’or. Sur le plan local, la table d’action 
intersectorielle pour les personnes âgées réunit une quinzaine d’intervenants 
professionnels et d’organismes qui oeuvrent auprès de la population aînée 
de Rouyn-Noranda, tels le CSSS, le Centre de bénévolat, le Regroupement 
des personnes aidantes naturelles, Les intrépides à domicile, Les amis de 
l’envol, le Parrainage civique, la Société Alzheimer de Rouyn-Noranda et le 
Regroupement d’aide aux aînés, pour en nommer quelques-uns. 

Cette table, en ce moment, porte son attention sur un projet de « travailleur de 
milieu » pour les personnes aînées autonomes, qui s’inspire, en quelque sorte, 
du modèle du travailleur de rue qui agit auprès des jeunes. S’il se concrétise, 
ce projet permettra de recourir aux services d’une personne-ressource apte à 
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intervenir, dans une approche terrain, auprès des personnes âgées aux prises 
avec diverses diffi cultés et dans des conditions d’isolement particulièrement 
sévères. Il reste encore plusieurs étapes à franchir, dont celle du fi nancement, 
mais si cette initiative voit le jour, elle permettra d’agir concrètement dans le 
dépistage et la prévention de problèmes susceptibles de toucher les aînés les 
plus vulnérables.  

À Rouyn-Noranda, l’on compte aussi une section de l’Association québécoise 
de défense des droits des personnes retraitées et préretraitées (AQDR), comme 
c’est le cas à Val-d’Or, La Sarre et Amos. Créée il y a neuf ans, la section rouyn-
norandienne mène plusieurs projets, dont un service d’accompagnement aux 
plaintes, la publication d’un bulletin d’information et l’implication dans de 
nombreux dossiers, de concert avec d’autres organismes du milieu.  

Dans cette veine, on peut souligner le rôle important joué par l’AQDR-
Rouyn-Noranda dans un projet qui s’est conclu par la rédaction d’un guide 
d’intervention pour les résidences privées de neuf chambres et moins, 
projet réalisé avec la collaboration de la municipalité, l’Agence de santé et 
des services sociaux (ASSSAT), le Centre de santé et de services sociaux 
(CSSSRN), ainsi que Rouyn-Noranda, ville et villages en santé. Au terme 
d’une démarche de concertation qui a nécessité quelques années de travail, 
ce guide est venu défi nir clairement les rôles et les responsabilités de chacun 
des organismes appelés à intervenir dans ces résidences, ce qui assure de 
meilleures conditions de vie et renforce la sécurité des personnes âgées qui 
y vivent.   

Plus récemment, la production d’un document (DVD) a permis à l’organisme 
d’être bien outillé pour aborder la question des abus envers les aînés.  Et 
dans les prochains mois, le thème des fraudes et des arnaques sera mis au 
programme, alors que des ateliers seront proposés à des groupes de personnes 
âgées pour les informer de certaines tactiques douteuses dont ils peuvent être 
la cible et des recours qu’il est possible d’exercer si cela se produit.

Nous avons beaucoup travaillé dans les écoles afi n de sensibiliser les jeunes 
à la question de la violence et des abus. Il y a quelques années, nous avons 
acheté les droits pour l’utilisation d’un texte qui traite de cett e question. 
Nous l’avons adapté afi n de le monter dans une forme théâtrale et nous 
avons fait appel à quatre aînés et à trois jeunes pour tenir les diff érents 
rôles, avec l’aide d’une personne qui a de l’expérience dans la mise en scène. 
La pièce a connu un beau succès, ce qui nous a incités à transposer ce 
contenu sur DVD pour le rendre encore plus accessible. C’est une belle 
expérience et on a vu les jeunes progresser dans cett e démarche-là. C’est 
un bon outil d’animation, nous le mett ons à la disposition des groupes qui 
veulent aborder ces questions.
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7.10 LE RÉSEAU DES CLUBS DE L’ÂGE D’OR 

Les clubs de l’âge d’or (ou clubs d’aînés) sont de véritables « institutions » dans 
leurs communautés. Présents depuis longtemps presque partout, ces lieux 
de rencontre ont la faveur de beaucoup d’aînés, qui aiment à s’y retrouver 
pour pratiquer des loisirs qu’ils affectionnent ou pour se réunir autour d’un 
repas ou d’une soirée dansante. Ces clubs jouent un rôle capital dans leur 
milieu, dans les petites localités particulièrement, en raison des nombreuses 
activités qu’ils prennent sous leur aile à un moment ou l’autre de l’année. 
Certains clubs offrent à leurs membres des cours, c’est le cas notamment 
pour la danse ou pour l’utilisation de l’ordinateur. Il leur arrive aussi de tenir 
des activités avec les jeunes, comme on l’a vu dans le cas de Gallichan, ou 
encore à Témiscaming et La Sarre, où des maillages sont établis avec des 
groupes scolaires. 

Le club fait une pause pendant les vacances et tout le monde a toujours 
hâte de se retrouver à la fi n de l’été, les activités du club nous manquent.

Je ne sais pas ce que l’on ferait sans le club de l’âge d’or, on s’occupe de tout 
dans le village ! 

Le club dont je suis président compte 850 membres, avec une bâtisse 
à faire vivre, c’est beaucoup de travail, c’est une PME !

Il n’y a pas longtemps, nous avons accueilli des petits de la maternelle, 
on leur a montré à jouer au bingo et au baseball-poche, ils ont beaucoup 
aimé ça, on en entend encore parler ! 

Deux fédérations régionales, dont les conseils d’administration sont gérés par 
des aînés, chapeautent tous ces clubs : la FADOQ Abitibi-Témiscamingue 
(22 clubs et 8 500 membres), qui est affi liée à la fédération provinciale, ainsi 
que la Fédération des clubs de l’âge d’or de l’Abitibi-Témiscamingue et de 
l’Ungava (35 clubs et 4 000 membres), qui est autonome. Avec 57 clubs 
actifs aux quatre coins de la région, ces deux fédérations représentent 12 500 
personnes aînées, ce qui est considérable. 

7.11 LES ASSOCIATIONS DE RETRAITÉS

Les associations professionnelles de retraités ont, elles aussi, plusieurs dossiers 
sur leur table de travail. Ces associations (AREQ, AQRP, RIIR, AQDER) 
viennent donner une voie collective aux retraités de la fonction publique et 
parapublique. Fonds de retraite, accès aux soins de santé, logement, questions 
sociales, reconnaissance des aînés sont autant de sujets, parmi d’autres, qui les 
mobilisent. Ainsi regroupées une fois à la retraite, les personnes qui militent au 
sein de ces associations peuvent compter, au terme d’une vie professionnelle 
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active, sur un réseau d’entraide et d’information, où l’engagement social est 
encouragé.

À ce sujet, il est intéressant de relater ce mini sondage effectué l’année dernière 
par le Regroupement des infi rmières et infi rmiers retraités (RIIR) auprès des 
125 membres qu’il compte dans la région, majoritairement des femmes. 
Parmi les 32 personnes qui y ont répondu, 59 % disent donner du temps 
à leurs petits-enfants, neveux ou nièces, en y consacrant en moyenne 25 
jours par année. Le métier d’infi rmière ne les quittant pour ainsi dire jamais, 
une répondante sur deux apporte de l’assistance à des proches malades ou 
en perte d’autonomie. De plus, 59 % disent s’impliquer dans au moins un 
organisme et de ce nombre, 32 % sont actives dans trois organismes ou plus, 
occupant des postes à la présidence, au secrétariat, à la trésorerie ou comme 
conseillères.

J’ai longtemps siégé au conseil d’administration de l’AREQ, je n’y suis 
plus, mais je collabore à l’occasion, je donne un coup de main pour certains 
dossiers. Ce qui est bien, c’est que lorsqu’on laisse le C.A., on peut continuer 
de s’y  impliquer, mais d’une autre façon. Il y a du respect pour les gens qui 
ont servi, c’est une bonne chose pour les organisations et pour les individus, 
tout le monde y gagne.

Les principaux défi s, pour les aînés, c’est d’avoir les ressources nécessaires 
pour se loger et se nourrir convenablement jusqu’à la fi n de leurs jours et, 
surtout, d’avoir accès à un système de santé qui les aidera à conserver leur 
santé. Et d’être acceptés dans la société. Il faudrait que les aînés soient 
considérés comme une richesse et non pas comme un fardeau.

Famille, paroisse, chacun y va selon ses intérêts. La plupart des retraités 
sont impliqués, me semble-t-il. Par exemple, on retrouve beaucoup de 
bénévoles chez les retraités de l’enseignement pour l’aide aux devoirs, 
dans les bibliothèques, dans les salons du livre, les collectes de sang ou la 
Journée des aînés.

J’ai travaillé dans le secteur public une bonne partie de ma vie et ce que j’ai 
appris, j’aime en faire profi ter les autres. D’autres personnes ont travaillé 
dans d’autres domaines, elles transmett ent aussi leurs expériences. On n’a 
rien inventé, on fait juste essayer, chacun de notre côté, d’inculquer un peu 
de ce qu’on a appris pendant tant d’années, les bons comme les mauvais 
coups.

 
7.12  DES LIEUX POUR RÉPONDRE À DE NOUVEAUX BESOINS

Depuis quelques années, les aînés de la région peuvent compter sur le 
Réseau libre savoir qui offre de la formation aux 50 ans et plus. Ce réseau, 
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dont l’idée a germé en 2001 autour de la table régionale de concertation 
des personnes aînées, est venu combler un besoin dans le domaine de la 
formation, avec des activités adaptées aux personnes retraitées et aux aînés. 
L’implantation de ce réseau a d’ailleurs été précédée d’une consultation qui 
a mené ses instigateurs aux quatre coins de la région, pour faire en sorte 
que les aînés puissent s’y reconnaître et y trouver ce qu’ils recherchent.

Apprendre dans le plaisir, avec des professeurs qui ne sont pas nécessairement 
diplômés mais passionnés, compétents et bons communicateurs, à un prix 
raisonnable et dans un cadre souple. Voilà ce qui a été entendu, la table 
était mise et les principaux intéressés apprécient maintenant ce qui leur est 
proposé. À preuve, en 2007-2008, 84 cours ont rejoint 857 personnes, à 
Rouyn-Noranda, Val-d’Or et Amos, alors que 669 personnes sont membres 
du réseau. Fidèle à la tradition qui a cours en Abitibi-Témiscamingue, le 
Réseau libre savoir est décentralisé et c’est sans doute ce qui fait sa force. 
Chaque comité de secteur organise ses propres cours et est autonome 
fi nancièrement. Dans chacun des endroits, la coordination des activités est 
prise en charge par des bénévoles et un conseil d’administration régional 
voit aux orientations générales de l’organisme.

La table régionale des aînés a collaboré à la mise en place du Réseau libre 
savoir. On avait très peu de moyens, on a mis 200 $ au jeu, ce qui a permis à 
l’instigatrice du projet d’assister à un congrès des universités du troisième 
âge, à Sherbrooke, et elle en est revenue avec plein d’idées. C’est parti 
comme ça. Il était important que cet organisme soit décentralisé pour 
rendre la formation accessible au plus grand nombre dans toute la région. 

J’aime à m’impliquer au Réseau libre savoir. Nous discutons de nos 
orientations, des cours à off rir, il faut trouver des professeurs compétents 
et évaluer la satisfaction des étudiants, tout cela est très stimulant.

À peu près au même moment, la mise en place d’une section régionale de 
l’Association des retraités fl yés, en 2006, est venue, elle aussi, répondre à 
ce parti pris affi ché par plusieurs nouveaux retraités pour les expériences 
inusitées. Huitième association régionale à joindre les rangs de la Fédération 
des retraités fl yés du Québec, l’association régionale fournit aux personnes 
retraitées et préretraitées l’occasion de fouler des sentiers moins fréquentés, 
à l’enseigne de la découverte, du plaisir et de la simplicité.

VIII - CONCLUSION 

Ce tour d’horizon dans l’univers d’un groupe d’aînés n’est que partiel et 
il témoigne d’une portion seulement d’une réalité beaucoup plus vaste. 
Il nous permet néanmoins de constater à quel point cette responsabilité 
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citoyenne si bien intégrée à leur vie, faite de clairvoyance et de don de soi, 
a des retombées importantes dans les communautés où elle s’exerce.

Faire des choses ensemble pour mieux progresser, être présent aux autres, 
aider,  communiquer, faire sa part, voilà autant de leitmotivs qui guident les 
personnes que nous avons lues et rencontrées. Au cours de ces entretiens, 
le mot « valeurs » a souvent été évoqué, un héritage, peut-être bien, d’un 
temps qu’elles ont connu où l’entraide et la solidarité, entre parents, entre 
voisins, étaient choses nécessaires et naturelles.

Dans les grosses familles, il y avait de l’entraide, il y avait les 
valeurs de la parole, de la conscience, du respect. Il faut avoir 
des valeurs auxquelles s’accrocher pour vivre, il faut avoir 
l’espérance de quelque chose de mieux.

J’ai commencé à faire du bénévolat à l’âge de 10 ans. Ma mère 
me demandait de rendre des petits services à notre voisine. 
On ne parlait pas de bénévolat à cett e époque-là, on parlait de 
rendre service.

Les gens, aujourd’hui, ont de la diffi  culté à vivre les valeurs coopératives, on 
dirait que les jeunes s’identifi ent moins aux projets collectifs. La vie fait 
aussi en sorte que les gens sont très occupés, ils manquent de temps, le 
marché du travail est dur et exigeant. Mais je remarque aussi que ce sont 
souvent les personnes qui travaillent déjà beaucoup qui sont aussi les plus 
disponibles à leur milieu.

Les initiatives qui sont rapportées ici, quelques-unes parmi tant d’autres, 
ont été relatées par l’une ou l’autre des personnes qui ont collaboré à cette 
recherche. On compte plus de 18 000 aînés dans la région, alors imaginons 
un peu à quoi pourrait ressembler la photographie si nous pouvions poser 
notre regard sur chacun des projets qui résultent de leur travail ou sur 
chacun de leurs engagements.

Riches du temps libre dont elles disposent, les personnes aînées donnent 
humblement, généreusement, sans compter. Combien d’heures, combien de 
kilomètres, combien d’années? Ces questions, comme nous l’avons constaté, 
les laissent toujours un peu perplexes, peu enclines qu’elles sont à le calculer. 
Mais si l’on chiffrait en dollars ces heures qu’elles investissent dans leur milieu 
et toutes les actions qu’elles génèrent, la croyance voulant que les aînés soient 
improductifs et qu’ils coûtent cher au trésor public ne pourrait tenir la route.

En réalité, je regrett e que l’on doive rédiger un portrait pour faire la preuve 
que les aînés sont utiles et productifs.
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J’aimerais dire un mot sur cett e idée que les aînés coûtent cher. Les aînés 
reçoivent des pensions et ils payent des impôts, comme tout le monde. 
Ils utilisent des services et ils consomment. Ces personnes ont plus de 
temps libre et elles participent à la vie de la société. Avec tout le bénévolat 
qu’elles font en plus, je pense qu’on peut dire qu’elles contribuent de manière 
importante à la société et qu’elles ne coûtent pas si cher, comme certains 
aiment à le dire. 

Ce portrait nous présente des personnes aînées actives et engagées, sans pour 
autant nier les conditions précaires vécues par d’autres aînés, qui sont isolés, 
malades et moins autonomes ou aux prises avec des diffi cultés économiques 
contraignantes. Plusieurs, aussi, sont engagés auprès de proches qui ont 
besoin d’eux, ce qui ne laisse pas de temps pour l’action sociale. Tout près de 
ces aînés plus fragiles ou occupés à d’autres tâches, il y a des aînés heureux 
de mettre l’épaule à la roue au nom, peut-être, de celles et de ceux qui sont 
moins aptes à le faire, pour diverses raisons. Toutes ces personnes jouent un 
rôle essentiel, humainement, socialement, économiquement. Et elles ont une 
chose en commun, celle d’aimer profondément ce qu’elles font. Puisqu’elles 
savent si bien dire les choses, laissons-leur le mot de la fi n :

Je tiens à dire à quel point les aînés sont importants dans leurs 
communautés. Lors d’un recensement eff ectué chez nous dans les années 
80, on avait observé que 40 % des organismes de notre municipalité 
reposaient sur les aînés et dans tous les domaines, que ce soit au niveau 
municipal, scolaire, religieux, social, sportif. Aujourd’hui, il y a encore des 
organisations qui s’appuient presque totalement sur la collaboration des 
aînés. Si on enlevait les aînés, probablement qu’on perdrait beaucoup de 
nos organismes. 

J’ai une longue implication, un long chemin dans l’engagement, j’appelle cela 
mon université de la vie. J’ai commencé très jeune à m’impliquer, sans m’en 
apercevoir.  C’est quand on fait son bilan de vie qu’on fi nit par constater 
qu’on s’est engagé tout au long et les causes dans lesquelles je me suis 
impliquée ont suivi les âges de ma vie. À l’occasion, j’ai pu transmett re un 
peu de ce que j’ai appris tout au long de cett e vie d’engagement. Mais il n’est 
pas nécessaire de nommer les choses pour qu’elles se transmett ent, ça se 
fait beaucoup par observation, par participation. 
 
Je pense que les gens sont capables d’une solidarité humaine exceptionnelle.  
J’ai toujours cru qu’il y avait de la force, que les humains étaient capables de 
bonté, malgré tous les coups diffi  ciles que l’on peut recevoir au cours d’une 
vie. J’ai toujours cru que le meilleur prend le dessus et qu’il y a quelque chose 
d’agissant là-dedans. Et ça me fait dire que ça vaut la peine de donner parce 
que cela nous est toujours remis, ce sont des énergies qui nous reviennent, 
il faut croire à ces forces-là.
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ANNEXE 1

Distribution du questionnaire

Le questionnaire a été remis aux personnes aînées ou retraitées qui siègent 
aux tables de concertation et aux conseils d’administration des organismes 
suivants :

• AREQ : Association des retraités et retraitées de l’éducation et des 
autres services publics du Québec de l’Abitibi-Témiscamingue

• AQRP : Association québécoise des retraité(e)s des secteurs public et 
parapublic de l’Abitibi-Témiscamingue

• AQDR : Association québécoise de défense des droits des personnes 
retraitées et préretraitées (secteur Abitibi)

• AQDR : Association québécoise pour la défense des droits des 
personnes retraitées et préretraitées (secteur Abitibi-Ouest)

• FADOQ Abitibi-Témiscamingue

• Fédération des clubs de l’âge d’or Abitibi-Témiscamingue et 
Ungava

• Indépendance 65 + inc. (Témiscaming)

• RIIR : Regroupement des infi rmières et infi rmiers retraités de l’Abitibi-
Témiscamingue

• Les retraités fl yés de l’Abitibi-Témiscamingue

• Table des aînés de la MRC Abitibi 

• Table des aînés de la MRC d’Abitibi-Ouest

• Table des aînés de Malartic

• Table des aînés de Senneterre

• Table de concertation des aînés de Val-d’Or 

• Table d’action intersectorielle des personnes âgées de Rouyn-
Noranda

• Table de concertation des personnes âgées du Témiscamingue

• Table régionale de concertation des personnes aînées de l’Abitibi-
Témiscamingue
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ANNEXE 2

QUESTIONNAIRE

L’ENGAGEMENT SOCIAL DES PERSONNES AÎNÉES
EN ABITIBI-TÉMISCAMINGUE

Les questions suivantes portent sur votre implication au sein d’organismes, 
d’associations ou de groupes oeuvrant en Abitibi-Témiscamingue, sur le plan local 
ou régional. En tant que répondant (e), vous êtes une personne aînée impliquée, 
formellement et sur une base régulière, dans une organisation, une activité ou 
une cause, à titre de :
 
- membre d’un conseil d’administration d’un organisme ou de toute instance 

qui remplit une mission d’intérêt public (ex. conseil municipal ou de quartier, 
conseil des commissaires, table de concertation, commission consultative, 
etc.). 
o Vous jouez ainsi un rôle actif dans les organismes et dans les instances de 

votre localité ou de la région (avec ou sans rémunération).

- bénévole; 
o Par l’entremise d’un groupe structuré, sur une base volontaire et sans 

rémunération, vous rendez des services soit à un organisme, soit à des 
personnes. À titre de bénévole actif au sein d’un organisme, vous pourriez, 
par exemple, aider à l’organisation de diverses activités, vous impliquer 
dans un groupe de défense des droits des aînés, collaborer à des projets 
dans votre milieu, etc. Le bénévolat exercé envers les personnes peut 
se traduire, entre autres choses, par de l’aide aux démunis, du mentorat 
auprès des plus jeunes, divers services d’accompagnement, etc.

Vos réponses seront utilisées à des fi ns statistiques et elles seront traitées en toute 
confi dentialité.

Table régionale de concertation des personnes aînées 
de l’Abitibi-Témiscamingue
Août 2008
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VOTRE PROFIL DE RÉPONDANT(E)

Votre municipalité de résidence : 

Votre année de naissance : 19 ___

Sexe :  S Féminin S Masculin

Votre état matrimonial actuel :

S Célibataire
S Légalement marié(e)
S Union libre
S Veuf ou veuve
S Divorcé(e)

Votre niveau d’études complétées :

S Primaire
S Secondaire
S Professionnel (métier)
S Collégial
S Universitaire

Votre activité principale au cours des 12 derniers mois :

S Préretraite
S Retraite
S Travail à temps partiel
S Travail à temps complet
S Tenir maison
S Études
S Autre, préciser : 



48

VOTRE IMPLICATION AUJOURD’HUI

1. Au cours des 12 derniers mois, nommez les organismes, associations ou 
groupes dans lesquels vous vous êtes impliqués, soit à titre de membre d’un 
conseil d’administration ou autre instance, soit à titre de bénévole qui rend 
des services à sa communauté :

Organisme :

À quel titre :

Principales tâches accomplies :

Depuis combien d’années?

Une rémunération est-elle rattachée à votre implication?  S Oui    S Non

Organisme :

À quel titre :

Principales tâches accomplies :

Depuis combien d’années?

Une rémunération est-elle rattachée à votre implication?  S Oui    S Non

Organisme : 

À quel titre :

Principales tâches accomplies :

Depuis combien d’années?

Une rémunération est-elle rattachée à votre implication?  S Oui    S Non

Organisme :

À quel titre :

Principales tâches accomplies :

Depuis combien d’années?

Une rémunération est-elle rattachée à votre implication?  S Oui    S Non
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Organisme :

À quel titre :

Principales tâches accomplies :

Depuis combien d’années?

Une rémunération est-elle rattachée à votre implication?  S Oui    S Non

2. Mensuellement, combien d’heures approximativement consacrez-vous aux 
organismes que vous avez mentionnés à la question précédente?

    heures par mois

3. Quelle est la principale raison qui vous incite à vous impliquer ?

VOTRE IMPLICATION AU FIL DU TEMPS

4. Depuis combien d’années vous impliquez-vous, sur une base régulière, dans 
les organismes, comme membre d’un conseil d’administration ou comme 
bénévole?

    ans

5.  Au cours des trois dernières années, diriez-vous que votre implication:

 S A augmenté 
 S A diminué 
 S Est restée la même

 Pourquoi?
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VOTRE IMPLICATION DANS LE FUTUR

6. Prévoyez-vous, au cours de la prochaine année, vous impliquer dans un 
organisme autre que ceux déjà mentionnés à la question 1?

 S Oui
 S Non
 S Peut-être
 S Ne sais pas
 
 Si oui, dans quel type d’organisme?

7.  Au cours des trois prochaines années, croyez-vous que votre implication :

 S Va augmenter 
 S Va diminuer 
 S Va rester la même 
 S Ne sais pas
 
 Pourquoi?

POUR CONCLURE

Dans votre engagement social, y a-t-il un type d’implication ou une action qui, 
de façon particulière, vous apporte beaucoup de fi erté ou de satisfaction? 

Si vous y consentez, nous vous invitons à nous laisser vos coordonnées (nom et 
numéro de téléphone) afi n de pouvoir, au besoin, communiquer avec vous dans 
le cadre de cette étude.

 
Nom  Téléphone
 

Prière de retourner le questionnaire complété avant le 19 septembre 2008 en 
utilisant l’enveloppe-réponse ci-jointe. 

MERCI d’avoir pris le temps de répondre à ce sondage !
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ANNEXE 3

LES RÉPONDANTS PAR TERRITOIRE DE MRC

Abitibi

Dans la MRC Abitibi, le questionnaire a été remis à 21 personnes, soit 15 femmes 
et 6 hommes, ce qui représente 16,8 % de notre échantillonnage (21 sur 125). Le 
questionnaire a été rempli par 13 personnes (9 femmes et 4 hommes), nous avons 
donc obtenu un taux de réponse dans cette MRC de 61,9 % (13 sur 21) et cela 
représente 15,5 % de tous nos répondants (13 sur 84).

Abitibi-Ouest

Dans cette MRC, le questionnaire a été remis à 26 personnes, soit 15 femmes et 
11 hommes, ce qui représente 20,8 % de notre échantillonnage (26 sur 125). Le 
questionnaire a été rempli par 14 personnes (6 femmes et 8 hommes), nous avons 
donc obtenu un taux de réponse dans cette MRC de 53,8 % (14 sur 26) et cela 
représente 16,6 % de tous nos répondants (14 sur 84).

Rouyn-Noranda

Dans la Ville de Rouyn-Noranda, le questionnaire a été remis à 25 personnes, soit 
17 femmes et 8 hommes, ce qui représente 20 % de notre échantillonnage (25 sur 
125). Le questionnaire a été rempli par 17 personnes (9 femmes et 8 hommes), 
nous avons donc obtenu un taux de réponse dans cette MRC de 68 % (17 sur 25) 
et cela représente 20,2 % de tous nos répondants (17 sur 84).
 
Témiscamingue

Au Témiscamingue, le questionnaire a été remis à 26 personnes, soit 22 femmes 
et 4 hommes, ce qui représente 20,8 % de notre échantillonnage (26 sur 125). 
Le questionnaire a été rempli par 19 personnes (16 femmes et 3 hommes), nous 
avons donc obtenu un taux de réponse dans cette MRC de 73 % (19 sur 26) et 
cela représente 22,6 % de tous nos répondants (19 sur 84).

Vallée-de-l’Or

Dans la Vallée-de-l’Or, le questionnaire a été remis à 28 personnes, soit 18 femmes 
et 10 hommes, ce qui représente 22,4 % de notre échantillonnage (28 sur 125). 
Le questionnaire a été rempli par 21 personnes (16 femmes et 5 hommes), nous 
avons donc obtenu un taux de réponse dans cette MRC de 75 % (21 sur 28) et 
cela représente 25 % de tous nos répondants (21 sur 84).



52

ANNEXE 4

CANEVAS D’ENTREVUE POUR LES ENTRETIENS AVEC LES INDIVIDUS

OBJECTIF : d’un point de vue personnel, parler du vécu, des motivations, des 
réalisations.

Votre implication au fi l du temps (sa petite histoire)  

Quand ou comment avez-vous commencé à vous impliquer et qu’est-ce qui 
vous y a mené?

Votre implication aujourd’hui 

Quelles sont les organisations ou les causes qui retiennent en ce moment 
votre attention? Quels sont les projets dans lesquels vous vous impliquez? Pour 
quelles raisons?

Et l’avenir? 

Prévoyez-vous maintenir le même niveau d’engagement?   

Avez-vous des occasions de transmettre aux plus jeunes votre expérience, votre 
savoir, vos compétences? Y a-t-il des initiatives qui favorisent les échanges 
intergénérationnels dans votre milieu? Qu’en est-il de la relève?

Y a-t-il d’autres formes d’engagement, importantes pour vous, dont vous 
aimeriez parler? 

Y a-t-il des actions ou des responsabilités dont vous êtes particulièrement fi er?
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ANNEXE 5

CANEVAS D’ENTREVUE POUR LES RENCONTRES AVEC LES GROUPES

OBJECTIF : parler de l’engagement d’un point de vue collectif (les besoins, les 
projets, les retombées, les défi s).  

Tour de table 

Chaque personne se présente et fait état de ses principaux engagements.

La petite histoire de l’organisme

De quels besoins est-il né ?  Parler de sa mission et des objectifs visés. 

Les projets ou les sujets de préoccupation

Quels sont les principaux projets qui sont menés actuellement au sein de votre 
organisme? 

Quelles sont les retombées attendues? Pour les aînés spécifi quement? Pour 
l’ensemble de la population? Comment? 

Et l’avenir?

Quels sont les principaux défi s qui attendent l’organisme? Et les aînés en 
général?

Réussissez-vous à attirer de nouveaux bénévoles? Comment entrevoyez-vous la 
relève au sein de votre organisation? 

Avez- vous l’occasion de transmettre aux plus jeunes votre expérience, vos 
connaissances ou encore d’avoir des échanges avec eux?

 Y a-t-il de nouveaux modèles de « retraite engagée »?
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ANNEXE 6

LES ORGANISMES NOMMÉS PAR LES AÎNÉS DANS LE QUESTIONNAIRE
COMME LIEUX D’ENGAGEMENT POUR LES DOUZE DERNIERS MOIS  

• Action bénévole l’Amicale (La Sarre)
• Alliance des générations (Val-d’Or)
• Association féminine d’éducation et d’action sociale (Témiscamingue)
• Agence de la santé et de services sociaux de l’A-T (ASSSAT)
• Amnistie internationale
• Arc-en-soi (La Sarre)
• AREQ : Association des retraités et retraitées de l’éducation et des autres services 

publics du Québec (sectoriel, régional, provincial, selon les cas).
• Association des personnes handicapées de Témiscaming
• AQRP : Association québécoise des retraités  des secteurs public et parapublic 

(sectoriel, régional, provincial, selon les cas).
• Association de riverains Lac Honorat
• Association des clubs de motoneige (Abitibi-Ouest)
• Association des artistes-peintres de Val-d’Or
• Association multi-ressources (La Reine)
• AQDER : Association québécoise des directrices et directeurs d’école retraités (Abitibi-

Ouest, Vallée-de-l’Or)
• AQDR : Association québécoise pour la défense des droits des personnes retraitées et 

préretraitées (Abitibi, Abitibi-Ouest, 
 Rouyn-Noranda)
• Association québécoise Québec – France La Cuivrée
• Bibliothèque de Senneterre
• Brigade de pompiers volontaires (Ste-Germaine Boulé)
• CACIM : Centre d’accès communautaire Internet affi lié à la musique 
 (La Sarre)
• Conseil de la Caisse Desjardins (Témiscaming)
• Canal communautaire (Témiscaming)
• Catholic Women League (Témiscaming)
• Centre communautaire d’intervention en dépendances (CCID)
• Centre de bénévolat de Val-d’Or
• Centre de bénévolat Lac Témiscamingue
• Centre de jour du CSSS des Aurores boréales (Dupuy)
• Centre local de développement (Abitibi-Ouest)
• Centre de santé et de services sociaux de Rouyn-Noranda
• Centre de santé de Témiscaming
• Centre d’aide et d’accompagnement aux plaintes (Val-d’Or)
• Cercles des Fermières (Ste-Thérèse d’Amos, Barraute, Malartic, 
 Val-d’Or, Palmarolle, Dupuy, St-Maurice)
• Chevaliers de Colomb (Ville-Marie, Val-d’Or, Ste-Germaine Boulé)
• Chorale Le petit bonheur (Val-d’Or)
• Club de l’âge d’or ou des aînés (Mont-Brun, Gallichan, Barraute, Palmarolle, Amos, Val 

Senneville, Dupuy, Évain, Bellecombe, Nédelec, Preissac, Lorrainville, St-Eugène de 
Guigues, Dubuisson, Val-d’Or, 

 Ville-Marie, Témiscaming, La Sarre, Malartic)
• Club de hockey Les Huskies 
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• Club Lions (Dupuy)
• Club Optimiste (Palmarolle, La Reine)
• Comité bénévole Tournesol (Amos)
• Comité culturel permanent de Rouyn-Noranda
• Comité de logement et de ressources spécialisées en hébergement (Amos)
• Comité de santé du CSSS des Aurores boréales 
• Comité des usagers (Macamic, Témiscaming)
• Comité diocésain des femmes
• Commission scolaire Rouyn-Noranda
• Communauté chrétienne Ste-Thérèse d’Avila
• Conseil de Fabrique (Ste-Trinité, Ville-Marie, Senneterre, St-Eugène de Guigues, Amos, 

Val-d’Or, Barraute, Ste-Germaine Boulé, La Reine, Dupuy)
• Conseil de pastorale (Ste-Germaine Boulé, Preissac, Fabre, Témiscaming, La Sarre, Val-

d’Or) 
• Conseil de quartier (Val-d’Or)
• Conseil municipal (Val-d’Or, La Reine)
• Coopérative agricole de Dupuy 
• Coopérative d’habitation La rivière-aux-biscuits d’Amos
• Coopérative funéraire de l’Abitibi-Témiscamingue
• Corporation de développement communautaire (Amos)
• Corporation de développement industriel de Val-d’Or
• Corporation de transport adapté (Abitibi-Ouest)
• Corporation des fêtes pour tout le monde de Rouyn-Noranda
• Corporation des parcs de Val-d’Or
• Corporation Spirit Lake (La Ferme)
• Croix rouge
• Dames Moose 
• Développement et paix
• Diabète Abitibi-Ouest
• Domaine de l’hirondelle (Ste-Germaine Boulé)
• Ensemble Florilège (Rouyn-Noranda)
• Entraide de Témiscaming
• Équipe de la Joie (Senneterre)
• FADOQ Abitibi-Témiscamingue (régional, provincial)
• Familles en deuil (Barraute)
• Fédération des clubs de l’âge d’or Abitibi-Témiscamingue et Ungava
• Filles d’Isabelle (Ste-Germaine Boulé, Amos, Malartic, Mont-Brun, 
 Val-d’Or)
• Folklore du Québec
• Fond Essor Malartic Osisko
• Fondation canadienne des maladies du rein
• Fondation de l’entrepreneuriat et réseau de parrainage (Val-d’Or)
• Fondation des maladies du cœur du Québec
• Fondation du Centre hospitalier de la Vallée-de-l’Or
• Fondation du maire Roger Caouette 
• Groupe d’actions bénévoles en maintien à domicile (Abitibi-Ouest)
• Habitémis (Témiscaming)
• HLM (St-Bruno de Guigues, Dupuy)
• Indépendance 65 + (Témiscaming)
• Journal Le Contact (Témiscaming)
• Journée des aînés 
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• La Place des Argousiers (Malartic)
• La popote roulante (Val-d’Or, Senneterre)
• Les auxiliaires bénévoles (Val-d’Or, La Sarre)
• Les bénévoles du Centre hospitalier d’Amos
• Les fourchettes équilibrées (Amos)
• Les petits déjeuners (Malartic)
• Les retraités fl yés de l’Abitibi-Témiscamingue
• Malartic en santé
• Mobilisation espoir jeunesse (Trécesson)
• Mouvement Albatros (Val-d’Or)
• Mouvement féminin catholique (Ste-Germaine Boulé)
• Musique du mieux-être (Amos)
• Neighbours Regional Association
• Offi ce municipal d’habitation (Val-d’Or)
• Ordre des infi rmières et infi rmiers du Québec
• Organisation paraparoissiale de Malartic
• Palais des arts Harricana
• Pavillon Amos 
• Regroupement des popotes roulantes et autres services alimentaires bénévoles 
• Preissac d’art en or
• Radio boréale (Amos)
• Regroupement des cuisines collectives du Québec 
• Regroupement des femmes de l’Abitibi-Témiscamingue
• Regroupement des infi rmières et infi rmiers retraités 
• Regroupement des organismes communautaires (Vallée-de-l’Or)
• Regroupement des personnes aidantes naturelles (Rouyn-Noranda)
• Réseau Villes et villages en santé (Val-d’Or, Trécesson)
• Réseau libre savoir (secteurs Abitibi, Rouyn-Noranda, Val-d’Or et conseil 

d’administration régional) 
• Salon des générations (Val-d’Or)
• Salon des vins de Val-d’Or
• Salon du livre de l’Abitibi-Témiscamingue
• Semaine des aînés
• Semaine québécoise des familles
• Services d’entraide familiale (Val-d’Or)
• Société d’aide au développement des collectivités d’Abitibi-Ouest
• Société d’aide au développement des collectivités de la Vallée-de-l’Or
• Société canadienne du cancer
• Société de la sclérose en plaques
• Sourire et partage (Témiscaming)
• Table de concertation des personnes âgées du Témiscamingue 
 (et comités locaux Nédelec)
• Table des aînés d’Abitibi-Ouest
• Table des aînés de la MRC Abitibi
• Table des aînés de Malartic
• Tables des aînés de Senneterre
• Table de concertation des aînés de Val-d’Or
• Table intersectorielle des personnes âgées de Rouyn-Noranda
• Table régionale de concertation des personnes aînées de l’Abitibi-Témiscamingue
• Transport adapté du Long Sault (Témiscaming)
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ANNEXE 7

LES TABLEAUX STATISTIQUES

Catégories d’âge F % H % Total %

55-64 ans 11   61 7   39 18 22

65-74 ans 26  63 15  36 41 50

75 ans et plus 17  74 6  26 23 28

Total 54 66 28  34 82 100

TABLEAU 2 : Les répondants selon le sexe et l’âge

MRC Femmes Hommes Total

Abitibi 71,2 70,7 71,0

Abitibi-Ouest 72,3 71,8 72,0

Rouyn-Noranda 66,0 66,0 66,0

Témiscamingue 74,1 69,0 73,2

Vallée-de-l’Or 69,3 68,8 69,2

Total 70,6 69,1 70,1

TABLEAU 3 : La moyenne d’âge par territoire de MRC

Localités (habitants) Femmes Hommes Total %

2 500 et moins 18 9 27 32,1

2 500 et plus 38 19 57 67,9

Total 56 28 84 100

 TABLEAU 4 : Le milieu de vie selon le sexe

MRC Pop. 65 ans+ % F  65+ % H 65+ %

Abitibi 24 304 2 794 11,5 1540 55,1 1254 44,9

Abitibi-Ouest 21 052 3 201 15,2 1741 54,4 1460 45,6

Rouyn-Noranda 39 375 5 119 13 2882 56,3 2237 43,7

Témiscamingue 17 201 2 347 13,6 1298 55,3 1049 44,7

Vallée-de-l’Or 42 889 4 945 11,5 2779 56,2 2166 43,8

Total 144 821 18406 12,7 10240 55,6 8166 44,4

TABLEAU 1 : Nombre de personnes aînées par territoire de MRC

Source : Statistique Canada et Institut de la statistique du Québec (2006)
                 Compilation : Observatoire de l’Abitibi-Témiscamingue
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TABLEAU 5 : L’état matrimonial selon le sexe

État matri monial F % H % Total %

Célibataire 2 3,6 1 3,6 3 3,6

Marié (e) 27 49,1 20 71,4 47 56,6

Union libre 1 1,8 2 7,1  3 3,6

Veuf ou veuve 21 38,2 3 10,7 24 28,9

Divorcé(e) ou séparé(e) 4 7,2 2 7,1 6 7,2

Total 55 100 28 100 83 100

TABLEAU 6 : L’état matrimonial selon l’âge

État matrimonial 55-64 ans 65-74 ans 75 ans et + Total %

Célibataire 0 3 0 3 3,7

Marié (e) 13 20 14 47 57,3

Union libre 0 3 0 3 3,7

Veuf ou veuve 3 11 9 23 28,0

Divorcé(e) ou séparé(e) 2 4 0 6 7,3

Total 18 41 23 82 100

TABLEAU 7 : La scolarité selon le sexe

Études complétées F % H % Total %

Primaire 11 20,4 4 14,8 15 18,5

Secondaire 13 24,1 4 14,8 17  21,0

Professionnel 4 7,4 6 22,2 10 12,3

Collégial 5 9,2 4 14,8 9 11,1

Universitaire 21 38,9 9 33,3 30 37,0

Total 54 100 27 100 81 100

TABLEAU 8 : La scolarité selon l’âge

Études 
complétées

55-64 
ans % 65-74 

ans % 75 
ans + % Total %

Primaire 1 5,5 4 10,0 10 45,6 15 18,8

Secondaire 3 16,7 9 22,5 4 18,2 16 20,0

Professionnel 2 11,1 5 12,5 3 13,6 10 12,5

Collégial 0 6 15,0 3 13,6 9 11,2

Universitaire 12 66,7 16 40,0 2 9,0 30 37,5

Total 18 100 40 100 22 100 80 100
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TABLEAU 10 : L’activité principale selon l’âge

Activité principale 55-64 ans 65-74 ans 75 ans + Total %

Préretraite 0 1 1 2 2,4

Retraite 15 35 22 72 87,8

Travail temps partiel 0 1 0 1 1,2

Travail temps complet 0 1 0 1 1,2

Autre (préretraite ou 
retraite avec travail temps 
partiel ou études)

3 3 0 6 7,3

Total 18 41 23 82 100

Activité principale F % H % Total %

Préretraite 2 3,6 0 2 2,4

Retraite 48 87,3 25 89,3 73 88,0

Travail temps partiel 0 1 3,6 1 1,2

Travail temps complet 1 1,8 0 1 1,2
Autre (préretraite ou retraite 
combinée avec travail temps 
partiel ou études)

4 7,3 2 7,1 6 7,2

Total 55 100 28 100 83 100

TABLEAU 9 : L’activité principale selon le sexe

TABLEAU 11 : Le nombre d’organismes selon le sexe

Nombre d’organismes Femmes Hommes Total %

1 ou 2 14 7 21 25,0

3 ou 4 24 11 35 41,7

5 et plus 18 10 28 33,3

Total 56 28 84 100

TABLEAU 12 : Le nombre d’organismes chez les femmes et selon l’âge

Nombre 
d’organismes

Femmes 
55-64 ans

Femmes 
65-74 ans

Femmes 
75 ans + Total %

1 ou 2 2 6 5 13 24,1

3 ou 4 6 10 8 24 44,4

5 et plus 3 10 4 17 31,5

Total 11 26 17  54 100



60

TABLEAU 17 : Le nombre d’années d’engagement selon l’âge

Nombre d’années 55-64 ans 65-74 ans 75 ans + Total %

5 ans et moins 3 0 0 3 3,8

6-14 ans 3 11 4 18 23,1

15-24 ans 1 7 6 14 17,9

25 ans et plus 11 20 12 43 55,1

Total 18 38 22 78 100

TABLEAU 16 : Le nombre d’années d’engagement selon le sexe

Nombre d’années Femmes Hommes Total %

5 ans et moins 1 2 3 3,75

6-14 ans 14 5 19 23,75

15-24 ans 9 5 14 17,5

25 ans et plus 29 15 44 55

Total 53 27 80 100

TABLEAU 15 : Le nombre d’heures par mois selon l’âge

55-64 ans 65-74 ans 75 ans + Total

Nombre de répondants 16 38 17 71

Heures 55,9 33,5 18,5 35

TABLEAU 13 : Le nombre d’organismes chez les hommes et selon l’âge

Nombre 
d’organismes

Hommes 
55-64 ans

Hommes
65-74 ans

Hommes 
75 ans + Total %

1 ou 2 3 4 0 7 25,0

3 ou 4 1 6 4 11 39,3

5 et plus 3 5 2 10 35,7

Total 7 15 6 28 100

TABLEAU 14 : Le nombre d’heures par mois selon le sexe

Femmes Hommes Total

Nombre de répondants 48 25 73

Heures 30,6 41,7 34,4
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Motivation principale F % H % Total %

Agir, développer, informer 9 17,3 8 30,8 17 21,8

Aider et répondre aux besoins 
(faire œuvre utile) 15 28,9 7 26,9 22 28,2

Établir des liens sociaux 
(appartenance) 6 11,5 3 11,5 9 11,5

Demeurer actif 0 3 11,5 3 3,8

Retirer une satisfaction 
personnelle (valorisation, fi erté, 
connaissances)

13 25,0 4 15,4 17 21,8

Véhiculer des valeurs
familiales ou spirituelles 9 17,3 1 3,8 10 12,8

Total 52 100 26 100 78 100

TABLEAU 18 : La motivation principale selon le sexe 

TABLEAU 19 : La motivation principale selon l’âge 

Motivation principale 55-64 
ans % 65-74 

ans % 75 ans 
+ % Total %

Agir, développer, 
informer 5 29,4 11 28,9 1 4,8 17 22,4

Aider et répondre aux 
besoins 3 17,6 9 23,7 9 42,8 21 27,6

Établir des liens sociaux 1 5,9 4 10,6 3 14,3 8 10,5

Demeurer actif 1 5,9 2 5,2 0 3 3,9

Satisfaction personnelle 4 25,5 8 21,0 5 23,8 17 22,4

Valeurs familiales ou 
spirituelles 3 17,6 4 10,6 3 14,3 10 13,2

Total 17 100 38 100 21 100 76 100
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